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• L A 2 8 U L T R A - F I N E 
Préferee pour son absence de g r o i n , p o u r tous les très g r o n d s 
r o p p o r t s d ' a g r a n d i s s e m e n t . 

3 2 • L A S E N S A T I O N N E L L E P A N C H R O 
Rect ierchée des g r o n d s r e p o r t e r s et p h o t o g r a p h e s d u m o n d e e n t i e r 
pou r sa vas te t o l é r a n c e de pose, sa g r a n d e s e n s i b i l i t é , son g r a i n 
très f i n et son e x c e p t i o n n e l r e n d u des v a l e u r s . 

. 2 f O I S P L U S R A P I D E 

LA NOUVELLE F e f r a m á c o l o f inversible 
vous s é d u i r a p a r la q u a l i t é de ses cou leu rs et so g r a n d e t o l é r a n c e 
de pose. N o u v e l l e e m u l s i o n 2 5 Sch. ( 2 0 ASA | . 

LA ferraníúcoior N E G A T I V E 

Qui p e r m e t un n o m b r e i l l i m i t é d ' a g r a n d i s s e m e n t s en cou leurs sur 
p a p i e r . Une seu le é m u l s i o n p o u r la l u m i è r e d u j o u r e t la l u m i è r e 
a r t i f i c i e l l e . Ne d e m a n d e a u c u n f i l t r e à la pr ise de vues . 

• P A N C H R O 28° ET 32° 
I n v e r s i b l e en 16 m m 9 , 5 m m , 8 m m , g r o n o e f inesse de g r a i n 
et t rès h a u t e d é f i n i t i o n p e r m e t t a n t lo p r o j e c t i o n sur des écrans 
de g r a n d e s d i m e n s i o n s . ^ ^ W o 

m P A N C H R O 3 7 
I n v e r s i b l e , f o r m a t 16 m m et 8 m m . G r a n d e f i nesse de g r o i n p a r 
r a p p o r t à sa t rès g r a n d e s e n s i b i l i t é . Cette p e l l i c u l e est p a r t i c u l i è -
r e m e n t a d o p t é e a u x pr ises de vues en l u m i e r e d é f a v o r a b l e . 
A n t i - h o l o e x t r ê m e m e n t e f f i c o c e . 

• ferraniacolor inversible 
16 m m , 9 , 5 m m et 8 m m . 

Assure u n r e n d u p o r t a i t des c o u l e u r s . 

c t i a r o e z p l u i o t T / f f / i e a p p a r e i l p e r s o f l o e l a v e c 
ferrania\ 0| ferraniacolor 
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SI 

O U V R I R LES YEUX 

Vous n'êtes pas de ces tourisles grégaires qu'on déverse à pleines autobusées devant les 
.„tes classés ou au pied des monuments historiques, le temps de prendre un cliché, qu'on 
engrange le soir dans des hôtels toujours de premier ordre, qu'on abreuve, qu'on fourrage et 
qu^on cornaque au long de leurs vacances jusqu 'à la crise de foie finale et la cervelle dilatée 
de cathédrales, de monastères, de musées, de gorges et de cascades. Les pauvres gens ! Leurs 
mornes t roupeaux inspirent une nostalgie i rrémédiable, et leurs yeux hagards disent assez leur 
saturat ion de tout ce qu'il leur faut regarder sans rien voir. 

Puisque vous lisez « Science el Nalure », c'est, Dieu merci, que vous n'êtes pas de cette 
espèce Vous n'allez peut-être pas si loin dans le radical isme qu 'un de mes amis qui ne par t 
jamais de son village, parce que, dit-il, il est inutile d'aller plus loin quand on ne sait pas 
encore tout ce qui pousse dans le fossé qui borde son chemin. Mais si pour clianger d 'air vous 
troquez Par is oîi il n'y a guère de fossés — pour la mer ou la montagne, vous n 'aurez pas 
besoin de guide patenté pour vous ouvrir les yeux sur ce qui le mérite. Toutes les heures du 
jour vous seront propices et vous offr i ront des spectacles (i 'autant plus précieux qu'ils ne sonl 
pas à la portée du vulgaire. Telle bestiole, telle herbe insignifiante, telle fleur, tel caillou pren-

p r i ^ -

il n 'en est pas qui n 'aient quelque chose à dire à qui sait les écouter, chaque champignon 
vous hélera de loin par ses couleurs pour vous fa i re un aveu. La Nature entière, pour ceux 
qui savent voir, n'est pas le vague théâtre ([n'en font les poètes, ni un mystère métaphysique, 
mais une réalité intelligible où tout notre être trouve son compte. 

Dernièrement , j 'écoutais en plein air une conférence très ennuyeuse. A côté de moi, un 
jeune lierre commençai t d 'escalader un merisier. Pour me distraire, j 'en ar rachai un morceau 
et me mis à l 'écorcen J 'ai vu alors qu 'aux endroits où naissaient les crampons, on en découvre 
l 'amorce sur le cambium de la tige, que ces c rampons ne sont donc point une product ion de 
l'écorce, mais de la tige elle-même. D é c o u v e r t e minuscule et qui doit se t r o u v e r dans les livres. 
Mais elle a suffi à me consoler du bavardage du conférencier, et j 'ai aciiuis ce faisant une con-
naissance personnelle d 'un petit secret aussi important qu 'un autre. 

Evidemment , tout ou presque tout est dans les livres, et on pourra i t croire que les livres 
pourvoient à tout. 11 n'en est rien. Toute l 'Histoire Naturel le est bien autre chose que de l 'éru-
dition pure, et celui qui connaîtrai t les livres par cœur ne saurai t quand m ê m e rien. Ce qui 
compte, c'est que chaque naturaliste, chacun dans son petit domaine, refasse pour lui-même 
les expériences des anciens et qu'il les vive. Dirait-on d'un homme qui possède toutes les par-
titions de la musique qu'il est musicien ? Non, on lui demandera i t aussi de les jouer, sans quoi 
elles sont comme si elles n'existaient pas. Eh bien, c'est la même chose. On peut savoir sur le 
papier que la Chenille du Machaon vit sur les Carottes, mais si on ne l'a pas vue sur les Carottes, 
on ne connaît pas cetle chenille, et c'est un manque i r réparable . On sail pa r les livres que l'Hj^-
grophore des poètes vit sous les Hêtres, mais il f au t l'y avoir cueilli pour en tirer le plaisir qu'il 
recèle. El ceux qui n 'ont jamais vu de fa isans qu 'aux vitrines des marchands de gibier ne savent 
ce que c'esl que de surveiller leurs couvées à la lisière des bois où ils se plaisent après qu'ils 
se sonl fai t la cour à grands cris. 

En vérité, c'est plutôt nous qui serions les guides dans cette aventure au royaume 
inconnu qui esl le nôtre. Mieux encore, c'esl nous qui sommes les ])ropnélaires aulhent iques 
de la terre, si la jouissance est le .signe de la p r o p r i é t é . Je par le innocemment de mes forêts, 
de ma rivière, de mes montagnes, et j 'ai ra ison, puisque j 'y suis bien plus chez moi que ceux 
qui les exploitent et qui n'v comprennent rien. Moi, je sais, moi, je les aime, moi, je les vois, 
et j 'entret iens avec tous ces pavsages une int imité de tous les instants. De la sorte, le monde 
m'aura donné le plus beau de lui-même, et j 'en aura i cueilli, comme vous, la meil leure part . 

G e o r g k s BECKER. 



BEAUX PAPILLONS DE PROVENC 
par Jean-Pierre VANDEN EECKHOUDT 

La Provence doil à son climat, à la nature 
de son sol, à sa situation privilégiée dans 
le bassin méditerranéen, une flore tout à fait 
part iculière et une faune comportant de nom-
breuses espèces que l'on ne renconire pas 
ailleurs en France. Si le groupe des Lépidop-
lères n'esl pas celui qui est représenté par 
le plus d'insectes spéciaux à la région, il n'en 
esl pas moins vrai qu'il comporte quelques 
espèces, qui par leur grande taille, leur 
beauté, les part iculari tés de leur mode de 
vie, s ' imposent à l 'attention et donnent au 
paysage animal de la Provence un aspect très 
part iculier el at lachanl. Nous présentons dans 
cet article une dizaine de papillons, diurnes 
ou nocturnes ; les uns sonl extrêmement com-
muns dans toute la Provence, et constituent 
un élément caractérist ique de sa faune ; les 
aulres ont une distribution géographique plus 
étendue, mais se rencontrent dans le Midi 
plus f réquemment qu'ai l leurs ; il en est, enfin, 
qui sont très étroitement localisés et que l'on 
n 'a de chances de renconirer que dans cer-
lains biotopes. 

La Thaïs (Zerijnlhia polyxena-crensa) est 
un exemple de ce dernier cas. Ce ravissanl 
insecte, appar lenanl à la famille des Papi-
lionides, rappelle, par sa forme, un Parnas-
sius en miniature. Les ailes arrondies, large-
ment échancrées en arr ière et laissant voir 
le corps de l'insecte ([uand il est ])osé, sont 
d'un jaune ocré taché de noir et de rouge, 
avec des jioints bleus sur les bords. C'est au 
pr intemps <[ue l'on peul voir voler la Thaïs : 
les chaudes journées de fin mars, d'avril ou 
même de mai, suivant les années, sont le 
meilleur moment pour l 'observer dans les 
lieux à la fois f ra is et ensoleillés ; les bords 

T h a ï s f e m e l l e b u t i n a n t u n e b r u y è r e a r b o r e s c e n t e e n 
l l e u r s . A l ' e x t r é n i U é d e l ' n b d o m e n se v o i t le s p h r a g i s d e 

l ' i n s e c t e . (La Mole , V a r , f in m a r s ) . 

des ruisseaux, les environs des sources, les 
chemins creux dans les bois d'oliviers, les 
affleurements argileux où les pluies d'hiver 
ont laissé subsister quelque trace d'humidité 
sont ses stations préférées. Elle n'est en 
aucune manière inféodée aux graminées, 
mais comme les deux roseaux méridionaux, 
la grande canne de Provence {Arundo donax) 



et le cajiiiisson (Arnndo plinii) croissent dans 
les terrains qu'elle f réquente, ces deux plantes 
très visibles donnent de bonnes indications 
pour la rechercher. 

Ce papil lon vole doucement, sans hâte ni 
mouvements vifs, un peu comme les Apol-
lons sur les pentes fleuries des montagnes ; 
¡1 se pose souvent les ailes jointes et dressées, 
pour butiner les lavandes à toupet, les 
bruyères en arbre, les ficaires el les géra-
niums sauvages qui sont en iloraison à celle 
époque ])récoce de l 'année ; souvent aussi la 
Thaïs s 'arrête simplement sur une lierbe sail-
lante, un rameau, une pousse de canne, ct 
s'y tient immobile, les ailes étalées dans uu 
plan vertical, se chaufl'ant au soleil. Aussitôt 
que celui-ci est caché derr ière un nuage, 
l'insecle s ' immobilise sur son perchoir, ou 
même descend, en marchant , entre les herbes 
el les feuilles, oii il devient introuvable ; il 
se montre immédia tement quand le soleil 
rej)araît. Les heures du milieu de la journée 
sont celles où son activité est la plus grande. 
Chaque individu, sans êlre strictement a t taché 
à un même endroit comme le sonl certaines 
Vanesses et ([uel([ues Xymphales, ne s'éloigne 
pas beaucoup du milieu qui l'a vu naître, et 
ne pousse guère ses croisières au-delà de 
quelques centaines de mètres. Une fois que 
la femelle s'est accouplée, elle porte à l 'extré-
mité de l 'abdomeu une sorte d 'opercule corné, 
sécrété pendant la copulation par des glandes 
spéciales du mâle : ce sphragis obture les 
voies génitales, s 'oppose à la déperdit ion dn 
liquide séminal et à tout nouvel accouple-
ment. Celle curieuse formal ion existe aussi, 
bien plus dévelo])])ée, chez les Parnassiens de 
nos montagnes. On peut t rouver les œufs de 
la Thaïs à la face infér ieure des feuilles des 
aristoloches, surtout de l 'espèce à feuilles 
rondes {Arisiolochid roliinda). Ces œufs son! 
sphériques, gros d 'un mil l imètre à ])eu près, 
jaunes et lustrés, et fixés isolément aux 
feuilles, un ou deux par plant. I.a chenille 
se développe en mai et juin, et passe l'éle, 
l 'automne et l 'hiver en une longue diaj tause 
à l 'état de chrysalide. 

C'est à la vaste famil le des Piérides qu'aj)-
parl ient le Cléoi^âtre ou Citron de Provence 
{Gonepleryx CJeopalva). Elle ressemble l)eau-

coup au (ntron ordinaire, si commun dans les 
pays du nord ; mais sa taille est un peu plus 
grande, surtout chez la femelle, el les ailes 
antér ieures jaunes sont marquées chez le 
mâle, d 'uue grande tache orangée diffuse 
([ui atteint presque le l)ord des ailes. Tous 
les terrains, cultivés ou broussailleux, secs ou 
plus humides, boisés ou seulement herbeux, 
sont f réquentés par ce ])el insecte (lui, à 
grands bat tements de ses larges ailes, par-
court de vastes étendues, s 'arrêtant pour 
butiner sur les fleurs des comi)osées, des 
lavandes et des orchidées s 'épanouissant près 
du sol. On le rencontre i)en(lanl tout l'été, 
puis les mêmes individus hivernent dans les 
louli'es épaisses de ronces, de lierre ou de 
buis, reparaissent en mars et volent jusqu'en 
mai. I^es œufs en forme de bouteilles côtelées 
sonl pondus à la lin du ])rinlemps sous la 
nervure principale des feuilles de l 'alalerne 
(Rlniinnus (d(denms). Tout le Midi de la 
France est habité par ce pa])illon, ((ue nous 
avons rencontré, dans les Alpes-Maritimes, 
jusqu 'à LtiOO mètres d'alt i tude. 

Xous aborderons la famille des Xympha-
lides pa r le ])lus majes tueux des ])apillons 
diurnes de France : le .lasius (ClHiriixes Jasins) 
dont la pholo de couverture nous dis])ensera 
de décrire les n;agnifiques couleiu-s et la 
forme singulière, l ' n [)eu plus grand que les 
plus grands Machaons, ce superbe insecle au 
corps robuste, aux lourdes anlennes, aux ailes 
solidement nervurées, appart ient à un genre 
t[ui n'esl représenté ([ue sous les tropiques, 
par l icul ièremcnt en Africpie. 11 vole avec 
aisance et vigueur dans les seules régions 
côtières ou végète l 'arbousier, même si cet 
arbrisseau n'existe qu'en petits groupements. , 
On ])eut le voir au-dessus de Menlon, i)uis, 
])lus abondammenl à part ir de Grasse el de !a 
vallée du Loup, jusqu 'aux environs de Mar-
seille. .\ssez casaniers, les .Tasius se tiennent, 
jour après jour, dans les mêmes endroits 
([u'ils parcourent en décrivant des circuils 
assez peu variés. Ils aiment à se poser en 
évidence sur un r ameau bien détaché, une 
pointe de rocher, un tronc d'arbre, et revien-
nent à leur perchoir après avoir décrit de 
grandes orbes en vol plané. On les voit peu 
sur les fleurs, leur nourr i lure favorite étant 
le suc des f rui ts trop mûrs, la sève s 'écoulanl 



C l é o p a l r c f e m e l l e s u r l ine o r c h i d é e . 
L ' a l l i t u d e p c i i d a n i c d e l ' i r i s f c l c esl, 

c a r a c l c r i s t i q i i e . (La Mole , V a r , l in m a r s ) . 

J a s i u s n i à l c ¡josé s o u s nn 
r a m e a u d e c h è n e - l i è g e . L e s 
d e s s i n s v e r l s , b r u u s ot j a u n e s 
du d e s s o u s d e s a i l e s 
s ' h a r i n o n i s c u l a v e c les o m b r e s 

et l u m i è r e s d u m i l i e u . 
(Co l lob r i è i ' c s , V a r , a o û l ) . 



G a m m a c g é c n n c s ' c x p o s a n t a u 
s o l e i l s u r u n r a m e a u d e m û r i e r 
b l a u c . ( G r i m a u d , V a r , j u i l l e t ) . 

des écorces blessées, et même les substances 
organiques imprégnant le sol où pâ tu re le 
bétail. Quand les figues mûres commencent 
à fe rmenter sans avoir été cueillies, les Jasius 
se rassemblent très nombreux pour en absoi"-
ber le jus : une vingtaine de ces superbes 
papillons quit tant comme à regret un figuier 
que l'on vient de secouer est une scène peu 
banale, que nous avons pu ol)server près de 
Grasse, en août. Il y a deux générations de 
Jasius par an : la p remière en mai et juin 
— quelques individus s 'a t tardent jusqu 'au 
15 juillet — la deuxième à par t i r du 15 août 
jusqu'en octobre. La chenille, é t rangement 
cornue, vit sur l 'arbousier. 

Nymphal ide elle aussi, mais appar tenant 
au groupe des Vanesses, la Gamma égéenne 
{Polygonia egea), n 'habi te que la région litto-

rale où elle est très localisée. Elle ressemble 
beaucoup à la Gamma ordinaire. On l'en 
distingue par la fo rme de la pelite tache 
blanche de la face infér ieure des ailes, mais 
surtout par la coloration d 'un roux orangé 
ext rêmement bri l lant et comme satiné de ses 
ailes découpées, qui portent des taches brunes 
plus petites que dans l'espèce ordinaire. Sortie 
d 'h ivernage dès les premiers jours ensoleillés 
du pr intemps, la Gamma égéenne choisit sur 
un rocher vertical, sur un mur bien exposé, 
un perchoir où elle se chaufife, les ailes 
étalées, des heures durant , in te r rompant de 
temps en temps son bain de soleil par quel-
ques bat tements d'ailes ou par un circuit 
désordonné, exécuté à une vitesse telle qu'il 
est difficile de la suivre des yeux. Un temps 
couvert mais chaud ne nuit pas à son activité ; 



I. i b y t h é e d u 
m i c o c o u l i e r p o s é e sui-
d e j e u n e s f e u i l l e s d e 
c h ê n e p ii b e s c c n t . 
N o t e r ln l o n g u e u r d e s 
p u l p e s . ( G r i i n a u d , V n r , 

a v r i l ) . 

Oïl peut la surprendre même après le coucher 
du soleil, alors que les aulres espèces diurnes 
onl déjà choisi leurs ([uarliers pour la nuil. 
Une nouvelle géneralion de ces papillons 
s'observe en août et septembre : ils passeront 
l 'hiver dans les creux des rochers ou des 
troncs d'oliviers, dans les greniers et dans les 
abris que leur offrent les baslidons si nom-
breux dans la région. La pariétaire est la 
plante nourricière de la chenille. 

On pourra i t à |)remière vue confondre avec 
une Gamma un autre pa|)illon aux ailes très 
découpées, brunes semées de taches ])lus 
claires, la Libythée du micocoulier {IJlnjthea 
cellis). Appartenant à une famille surtout 
orientale, cet insecte se reconnait sans aucune 
équivoque aux jialpes cxtraordinairement 
développées qui se dressent sur sa tête el 
atteignent près de la nioilié de la longueur 
des antennes. Difficile à observer, cc ])apillon 
nous a toujours ])aru fort capricieux et 
mobile, ne se rencontrani pas deux fois au 
même endroit, s'éloignant de ])lusieurs kilo-
mètres de son lieu de naissance. Son vol est 
rapide, saccadé et irrégulier, son naturel 
méfiant. On peut avoir des chances de le 
rencontrer en avril et mai, dans les régions 
où pousse le micocoulier (Cellis auslralis) dont 
le feuillage nourrit sa chenille. 

La vaste famille des Satyrides est richement 
représentée en Provence : ces papillons amis 
de la chaleur et de la sécheresse, qui confient 
leurs chenilles aux graminées, trouvent dans 

.S;i lyro i d a p o s é .sur u n e c a r l i n e à fleurs j a u n e s . ( G r i m a u d , 
V a r , a o l î t ) . 



le Midi un milieu idéal. I.e Satyre ida 
(Epinephele ida) est l 'uu des ])lus couuuuus 
en aoiit. Il ressemble au petit Satyre (ilhoTius 
si répandu partout , tuais s'en distingue par 
la face infér ieure de ses ailes, nuancées de 
gris et de lie-de-vin. Deux plantes ont sa 
préférence : l 'origan el surtout la carline à 
llcurs jaunes, qu'il buline du nuttin au soir, 
ne volant que fort peu pour passer d'iuie tleur 
à l 'autre. Quand le temps se couvre, c'est siu' 
ces mêmes ])lanles qu'on le trouve asst)upi, et 
c'est là aussi qu'il passe généralement la nuit. 

Par contre, c'est sur le sol même que se 
tient le Satyre fulia (Sidyriis fiditi), oti sa 
coloration extrêmement cryptique le dissi-
mule admirablement . Lcs ailes de cc Satyre, 
d 'une envergure de 5 centimètres, sont colo-
rées en brun noirâtre sur leur face supérieure, 
que l'insecte ne mont re januris ; jnférieui-e-
ment, elles sont d 'un gris cendré chargé de 
bandes blanches et de traits noirs disposes 
en zigzag. Toujours étroitement jointes, les 
ailes s 'harmonisent d 'une façon par fa i t e avec 
les teintes des pierrailles, des rochers, des 
écorces parfois sur lesquelles le papil lon se 
pose. L'insecte améliore encore son camou-

tlage en s'inclinant du côté opposé à celui 
d'oii vient la Itunière, en sorle que les ailes 
loïK'haiit presque le sol, ne donnent lieu à 
aucune ombre portée. Le Satyre fidia ne 
s'envole que s'il est menacé de très près ; 
après tm court vol saccadé, il se pose de nou-
veau entre deux toufl'es de thym ou deux 
cailloux, et, quoique tout proche, il disparaît 
comme par magie aux yeux de l 'observateur. 
Ce papillon ne f réquenle que les luacpiis et 
les garrigues de la région côtière, où il est 
conunim en aoiit et septembre. 

Les papillons nocturnes sont, par la force 
des choses, d 'une obserNation beaucoup i^lus 
malaisée que les rhopalocères tous diiu-nes. 
xVussi ue peut-on souvent avoir que des 
notions fort f ragmenta i res sm- leiu- genre de 
vie, el doit-on se conlenler d ' admirer leur 
beauté cl de délimiter leur biotope. 

Le plus strictement méridional pa rmi les 
Sphinx, pai)illons robustes et souvent migra-
teurs, est le Smérinlhe du chêne {Mcivnmha 
quercus). Ce gros insecte, couleiu- dc beurre 
ombré de bandes verdâlres, atteint 10 à 11 cm. 
d 'envergure ; ses ailes tr iangulaires sont 
découpées à leur extrémité en festons ar ron-

. S a t j T e f i d i a p o s é s u r u n r o c h e r on g n e i s s . I n q u i é t é , r i n s e c l e p e u t r onU - c r l e s a i l e s s u p r r i c u r c s 
e n t r e l e s i r i f c r i e n r e s e t d i s s i m u l e r a i n s i la l â c h e n o i r e p u p i l l é e d e b l a n c ( L e - I ^ l a n - d e - l a - ' I ' o u r , 
V a r , a o t i t ) . 
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(lis. On lie IroiiNC cv hetiti pajiiHoii <|ii";n[ 
nioiiiciil ot'i, fraiclicmenl éclos, il laisse pendre 
el durcir ses ailes avant son j)reinier envol 
noclurne. Il arr ive atissi ([iie le Sinérinthe du 
elicne, tilliré par une vive Itiinière, vienne se 
buter aux lani])cs. Deux gcnértilions, r une 
l)rintanière, l 'aulre estivale, se inonlrent au 
cours de l'tinnée. L;i chenille vit sur le chêne 
verl {Quercus ilex) niais titissi sur le chêne 
ptibescenl el sur le chêne liège ; pendani le 
jour, elle se lient ininiobile, le <los vers le 
bas, stir les rainetiux pendtinls, el la disjjosi-
lion des nuances de sa couleur verle la rend 
Irès difticile à li'otiver. 

Parmi les nocitielles, l'.Vpojiesle specire 
{Ápopesles specli-imi) est l 'une des plus 
grosses ([ue l'on trouve dans le Midi. De la 
laille d 'une (^alócale rouge. r.\.])()pesle est en 
entier d'un gi'is brunât re soyeux, orné de 
btuides siiuietiscs plus sombres. C.e jtapillon 
se montre en élé, puis il hiverne (hins les 
ctirrières, les grolles, les bâlimenls inhabités, 
les caves : lous les endroits sombres el 
humides lui coiivicniient, .Vu printemps, il sort 
de sa cacbelle ; on iieul alors le stir|)rendre 
en i)lein jour, collé sur le sol nu des chemins 

et garrigues. Sa magniti<[ue chenille jaune vif 
iiKirtiuée (le bandes longitudinales d'un verl 
l)res(|ue noir se nourrit, au moment oit ils 

. - \p() | ) t ' s lc s p e c l r c s u r p r i s ou c o u r s d ' h i v o i - i i a g c d a n s n n 
b . à t i n i o n t i i i b a b i t ó . (La .Molo, V a r . j a n \ i o r ) . 



Fidonia plumistaria ftMnollc p o s é e s u r les flcin-s <k' 
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Photos J.-P. Vanden Feckhoudt. 

.sont en lleurs, de genèls de différenles espèces 
et tout particulièrenient du genêt d 'Espagne 
(Sparlinm jiinceiint) ; malgré sa grande taille, 
ses couleurs vives s 'harmoniseni tellemenl 
hien avec les liges de sa jjlante nourricière, 
(lu'elle est fort hien protégée. 

Contrairement aux autres l^halènes, la 
Fidonia phimislaria n'esl pas noclurne : c'est 
par les belles matinées d'avril et de mai qu'on 
])eut la voir voler en ])lein soleil, au ilanc 
des coteaux marno-calcaires, plantés de ])ins 
d'Alep et parsemés de toufl'es de lentisque et 
d 'euphorbe épineuse. C'est sur celte dernière 
plante que la Phalène se pose plus volontiers. 
On peut alors admire r ses ailes jaunes semées 
de taches d 'un noir profond, et, si c'esl un 
mâle, ses nragnifiques antennes en panaches 
plumeux. Par sa taille (3 centimètres d 'enver-
gure) et la vivacité de son vol ondoyant et 
désordonné, cet insecte Irès localisé ne i)cu[ 
manquer d 'a t t i rer l 'allention. 

C'est encore au groupe des Phalènes qu 'ap-
part ient le petit Hhodomeira sacraria, remar-
quable i)ar ses mœurs migralrices. D'une 
taille modeste (il a moins de 2 centimètres 
d 'envergure), ce ravissant ])apillon se recon-
nait à ses ailes supérieures jaune-cilron, avec 
une strie diagonale carminée ; les ailes infé-
rieures sont blanches coinme de la soie ou 
gri.sâtres. Les antennes du mâle sont jolinieni 
|)lumeuses et la t rompe esl plus longue (|ue 
le corps de l'insecte. Ccrlaines années, iien-
dant tout l'été, les Rliodomcira se nionli-enl 
en quant i té considérable, el par vagues 
successives. Plaquées pendant le joui- sur le 
sol herbeux parmi les plantes basses, les ailes 
dis])osées en angle très saillant, ces petites 
l)halènes s 'animent le soir et iiulinent active-
ment, dès la nuil tombée, les centaui-ées, les 
salicaires, les menthes et les origans. Parties 
des régions tro])icales, les migrations de ces 
paiiillons les entraînent non seulement dans 
le Midi de la France, mais dans l'Ouest, et 
([uaiid les conditions sont favorables, jusqu'en 
Angleterre. 

l'hofos .I.-P. V<inden Feckhoudt. 

Ci-cDii t re : Hhodonietra sacraria b n l i n a n l , de lu i i l , u n e 
car-l inc à f l e u r s j a u n e s . ( ( î r i i n a u d , V a r , a o ù l ) . 
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A propos d^un film : 

EAUX VIVES ET TERRES NOIRES 
Par l^.-II. NOAILLES 

Dans la parl ie sud du Dauphiné, il esl une 
région sur la([ue]lc deux fails récents ont 
ad i ré l 'allention du grand public. L'un bien 
réel : la construction du barrage de Serre-
l 'onçon, l 'autre : le film « L'Eau Vive ». Le 
|)reniier sert d'ailleurs de prétexte au second. 
Mais quel (¡ue soit le temps nécessaire à la 
réalisation d'un lilm, il esl encore plus réduit 
(|ue celui qu'exige la mise en place d'un 
barrage, surtoul lorsqu'il faut pour cela 
déplacer d 'énormes masses de lerre. Aussi le 
scénario doit-il anticiper sur le déroulement 
niatériel des travaux, mais ])eu nous importe. 
Il n 'entre jias en eHet dans l'esprit de cette 

Ci- ( lcss i i s : le c o u r s d e la D u r a i i c e , u n p e u en a v a l d e 
. S i i i u t - C l é m e n l . 
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revue de faire une analyse de la jiartie 
romancée ; ce qui nous intéresse, c'esl que 
les « extérieurs » donnent un excellent aperçu 
de la région où évoluent les personnages. Ces 
extérieurs occupent une parlie importante du 
« métrage », elle n'est pourtant pas encore 
suffisante à notre ])oint de vue, car ces 
paysages sonl très att irants par leur mélange 
de charme et de sauvagerie. La Durance qui 
les traverse, prend sous la magnifique lumière 
de cette région des teintes c[ui lui sonl pro-
pres, la fantaisie et l ' impétuosité de son cours 
justifient jileinement le qualificatif d'Eau Vive 
qui a inspiré le titre de l'ouvrage. 

Il faut toutefois a jouter que tous les ruis-
seaux et rivières qui forment la Durance, et la 
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Dtirance clle-tneiiu', si pleins de fi'aîcheiir el 
(le gfàce j)endaiil les beattx jotirs. se Iraiis-
l'oriiieiil à la niativaise saison en lof renls 
dévashilettrs aux(iiiels fien ne résisle el le 
ptii-adis devieni enfer. P()tif(|iioi cetle Irans-
l'ornialion totale ? Les ([uehiitcs initiges fcpro-
diiiles dans ces pages, totil en donnant rasjtecl 
tigrt'-able. laissent apj)arai tre les cai-actères 
([iii provotittenl une Iransfonnatiot i atissi radi-
ciile. A la suite de déboisenienls inconsidérés, 
l 'htnnus retenti, el enlretcnu, jus([ue-là i)ar les 
arbres, s'esl i)rogressivenuMit désagrégé sons 
raclion de la pluie souvent violente dans ces 
régions, ('.elle eau ([tie n 'absorbait plus ni les 
ttrbres ni le sol s|)()ngietix a ruisselé de plus 
en plus vite, et donc de i)lus en i)lus fort , 
cretistinl d'tmnées en tinnees tie profondes 
rigoles el aggravtinl sa destruction au i)oinl 
(le rendre le sol encore plus stérile. Depuis 
un siècle de gros efforts onl été fai ts ])()ti! 
remédier à ce mal : reboisements, aménage-
nienls des torrents... nniis dél rui re un é(iui-

re iniltirel esl ])lus aisé ([tie de le rétablir 

Dès son api)arili()n, ht Dtirance nnuxitie son 
eur fanl;is(|tic ; c'esl ttinsi (|tie pendani 

les Irois ])remiers kilomètres de son cours, elle 
se dirige droil au nord ; ])tiis se lieurtani à 
un conlrefort monhignetix i)rès de Monl-
geiièvre, elle va vers le stid-otiesl, atteinl 
Hritinçoii el se rabtit enstiile droit au sud. 

Stiivons-ht en aval de M()nl-Daui)lun. ai)rès 
son contluent avec le C'itiil. 

L;i ])liol()gra|)hie du debul monire un tispecl 
lyi)i(|iie de ht Durttnce. rivière serpenle 
dans le lil rehilivemeiit large oti s'éltiienl 
acctimtilées ses proi)res alltivions ; elle les 
recreuse : le cotirtinl btile à gtuiclie sur ht 
ri\'e concave donl les jjtu'ois sont ttbrtiples (le 
haut du htltis forme tilors terrasse) ; le cou-
rttnl moins violent sur ht rive droite dépose 
iiu conlrair(> des sttbies. des graviers dans 
les(|tiels des lilels (retiti se fr;iienl des chemins 
raccourcis au trttcé vttriable. 

Les méiindres se resserrent ensuite vers 
l'tival avec idiernance de i-ives concaves 
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abruptes et de rives convexes basses ; plus 
loin le torrent, dont la pente s 'accentue, se 
creuse des gorges encaissées qui vont lui ])er-
met t re d 'entail ler des couches profondes. 

Mais avant de le suivre, re tournons-nous et 
levons les yeux sur le flanc gauche de la mon-
tagne, à peine en amont , pour voir, en face 
de Saint-Clément, le magnif ique et célèbre 
synclinal (photo 2) dont les strates de schistes 
et de grès ont été empilées, ensuite pliées en 
épingle à cheveux, puis enfin couchées vers le 
sud-ouest (vers la droite, sur la photographie) . 

Ici est mise à nu par l 'érosion la par t ie la 
plus significative, la « charnière » même de 
toute cette zone plissée du Flysch d 'Embrun , 
à la base des nappes qui ont glissé sur cette 
région ; l 'érosion, siècle après siècle, a usé la 

suite des strates de la branche su])érieure du 
Y couché, ainsi que toutes les couches (pii 
lui étaient super])osées. (k'Ite érosion conlinue 
inlassablement son travail ; les immenses 
cônes d'éboulis ])r()uvent son action énergique. 

Mais les eaux vives de la Durance conti-
nuent leur descente torrentielle el, au sortir 
des gorges si profondes, reçoivent sur leur 
droite un affluent, le Rabious (photo 3). Ce 
filet d 'eau luisant ([ui cherche sa roule dans 
le ravin en pente, ne peul donner l 'idée de 
la puissance de son action lors de ses crues. 
A la foule des neiges, ou grossies iiar les 
orages, ses eaux dévalent la pente en creusant 
el a r rachant tout sur leur passage ; on aper-
çoit ici presque de face les falaises de leur 
rive droite qu'elles ont façonnées ainsi dans 
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le.s p()ti(iiiigiie.s alluviaux iuterglaciaifcs ([ui 
prolongeul ceux du roc d 'Embrun (celui-ci 
se trouve au fond du ptiysage, derr ière la 
])ente. à l 'endroit où se dessine en arr ière-
l)lan la retombée majes tueuse du ( i rand 
Morgon). 

A gauche sur la photographie, après le 
confluent du Rabious, on voit a])paraitre sous 
ces alltivions d'Etnltrun des faUiises d 'une 
teinte gris clair ; la Durance découvre ainsi 
des couches j^rofondes et les entaille même, 
met tant à jour et ouvrant vers le ciel le fond 
de cette fameuse demi-fenêtre d 'Embrun . 

En descendant un peu plus en aval, on voit 
la suite de ces mêmes falaises gris clair, en 
calcaire marneux (|)hoto 4) ; à leur ])ied, hi 
Dtirance, ici en régime d'été, dessine ses 
méandres dans le fond actuel de l 'entaille. 
.V droite, Embrun est juché sur son roc ; 
celui-ci se termine en j^ente douce de ce côlé 
mais, derr ière la ville, tombe à pic sur la 
Durance cpii prend à sa base la direelion sud-
ouest. 

mon tagnes du fond sont formées jiar 
nappes glissantes ([ui onl 

Les 
une part ie des 
recouvert le jiays ; l 'extrémité actuelle de ccs 
nai)])es venues du nord-est est re])résenlée 
])ar le Grand ?^lorgon dominant la vallée de 
pltis de 1.500 mètres. 

Sur ces montagnes se sont étalés autrefois 
des glaciers. Près du ( ï rand Morgon, à Pou lis. 
une de leurs moraines, ftiile comme celles 
( ra t i jourd 'hui de blocs hétérogènes, descend 
vers la Dtirance (pholo 5). L'érosion, là encore 
est à l 'œuvre ; la ])ltiie enlritine les matér iaux 
légers et meubles ; là où se trouvent de gros 
blocs ou des terrains com])acls maintenus ])ar 
de la végélalion, l'eau ronge autour suivant 
la verticale en respectant les ])arlies ])rotégées 
au somuTct ; et cela fo rme ces colonnes 
d'aspects vttriés dites « cheminées de fée » 
ou « demoiselles coilTées » ; celles qui ne 
sont plus coitfées ne dureront guère... 

Vu de ce liane de monlttgne près de Pontis, 
de l 'autre côté de la Durance (itii se glisse 
le long de ])rofondes « rigoles » en ser])enlanl 
à travers son lil ma j eu r presc[tie à sec. se 
dessine un paysage curieux ([tii révèle sa 
structure (photo (i) ; à la btise, une sorte de 
dôme de lerre inctille raviné en érosion 
]'égressive par les eaux de rtiissellemenl : ce 
sonl les « Terres Noires » titilochlones. P;u'-
(lessus, comme au (irand Morgon sur les 
lianes duquel nous sommes, des napi)es sonl 
venues glisser : bien visible ici, l 'épaisse 
couche de tlysch noir esl signalée i)ar des 
grotij)es d 'arbres (])rincii)alemenl des peu-
])lier.s) el des ])rés verdoytinls ; cetle couche 
est surmontée d 'une autre na[)i)e composée 



La D u r a n c e 
e n a v a L 

Les t r a v a u x d u b a r r a g e 
d e S e r r e P o n ç o n s u r la 
D u r a n c e ( j n i l l e t 1958) . V u e 
de l a p l a t e f o r m e s i t u é e 
a u - d e s s u s d u n i v e a u f u t u r 
d e l ' e a u (122 m è t r e s a u -

d e s s u s d u l i t ) . 
.-Vlpa R e f l e x - R e t r o f o c u s 
.Angen ieux 28 m m - F . 11 

- 1 / 1 0 0 . 
M a l g r é l ' a n g l e de c h a m p 
d e 75° d e l ' o b j e c t i f , t r o i s 
c l i c h é s o n t é t é n é c e s s a i r e s 
p o u r c o u v r i r l ' e n s e m b l e 
d u c h a n t i e r . Le r a c c o r d 
d e s t r o i s i m a g e s p r é s e n t e 
u n e c e r t a i n e d i f f i c u l t é c a r , 
en r a i s o n d e la p o s i t i o n 
d o m i n a n t e , l ' a p p a r e i l a 
d û ê t r e i n c l i n é v e r s le 
b a s , ce q u i a p r o v o q u é 
l ' e x a g é r a t i o n d e s l i g n e s 
f u y a n t e s , r é s u l t a t s b i e n 
c o n n u s d e s o b j e c t i f s 
g r a n d a n g l e q u a n d 
l ' h o r i z o n t a l i t é d e 
l ' a p p a r e i l ne p e u t ê t r e 
r i g o u r e u s e m e n t r e s p e c t é e . 
B i e n e n t e n d u , l ' i n c l i n a i -
son a y a n t é t é f a i t e v e r s 
le b a s , la c o n v e r g e n c e d e s 
l i g n e s se p r o d u i t v e r s le 
b a s d e l ' i m a g e et n o n v e r s 
le h a u t , e a s l e p l u s 

g é n é r a l . 

de roches dures que l 'érosion a déchiquetées 
fo rman t le pic de Chabrières, bien connu des 
alpinistes gapençais. 

En s 'avançant plus loin que Pontis sur le 
rebord d'un plateau étroit qui domine de 
500 mètres environ l 'Ubaye près de son con-
tinent avec la Durance, on découvre un 
])aysage fantast ique fai t d 'une montagne 
entière de ces fameuses Terres Noires râpées, 
creusées, burinées par l'eau (photo 7). Quel-
ques maigres restes de forêts s'accrochent 
encore, aiihint la pauvre terre à tenir pour 
un temps ; sans les arbres, ce pays de déso-
lation aurai t un aspect lunaire. 

Nous sommes ici tout près du point choisi 
pour l 'édification du barrage de Serre Ponçon. 
Les eaux retenues viendront noyer la partie 
infér ieure de cette zone quasi désertique. Le 
rôle économique que rempl i ra cet ouvrage 
par l 'énergie qu'il fourni ra et l ' influence régu-
latrice qu'il exercera sur la Durance ne serait 
donc pas celle fois paj^é trop cher, si l 'eau, 
remontant les vallées, ne ilevait pas submerger 
le village d'Ubaye sur la rivière qui porte son 
nom el celui de Savines sur la Durance. On 
ne peut pas penser, comme le laisse un peu 
trop supposer l ' intrigue du film, que tous les 
habi tants de celle région attachent une impor-
tance pr imordia le au bénéfice matériel qu'ils 
réaliseront. Beaucoup d 'entre eux, là comme 

ailleurs, souffriront au contraire profondé-
ment d'être chassés par le progrès du heu où 
s 'attachent toule leur vie et tous leurs souve-
nirs depuis de nombreuses années. L'aspect 
étrange du site dont nous parlions au début 
disparaîtra et sera remplacé par un lac arti-
ficiel qui ne manquera pas de beauté, au 
moins lorsqu'il sera suffisamment rempli. Par 
ailleurs, non seulement l'a-spect, en quelque 
sorte touristique, de la région sera entière-
ment bouleversé, mais aussi sa vie écono-
mique. Ce n'est jamais sans mélancolie et 
inquiétude que l'on assiste à l 'intervention 
massive de l 'homme dans les lois de la nature. 
Souhaitons que les avantages réels l 'empor-
tent largement sur les inconvénients. 

Sur un tout autre plan, la contemplation du 
chantier de construction observé de la plate-
forme établie par l'Electricité de France 
au-dessus du niveau fu tu r des eaux, ne 
manque pas de grandeur (panorama 8). Le va-
et-vient continu des énormes bennes qui vont 
chercher, les unes en aval, les autres en 
amont, les terres d'alluvions qui constitueront 
le barrage, le nivellement immédiat par les 
divers outils que la technique moderne a 
créés, le tout sonorisé par le bruit continu 
et obsédant de cetle mult i tude d'engins méca-
niques, forment une image futur is te impres-
sionnante. Une description détaillée de l'ou-
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vrage dépasse le cadre et le genre de cel 
exposé ; le lecteur pour ra se fa i re une vague 
idée du spectacle observé en examinant la 
photographie panoramique reprodui te en 
haut des pages 16 et 17 ; à défaut des hommes, 
difficiles à distinguer, les bennes, grues... per-
mettent d 'est imer l 'ampl i tude des t ravaux en 
cours. 

Citons seulement quelques caractérist iques 
Le bar rage sera constitué par une a r m a t u r e 
centrale étanche en terre compactée de 122 
mètres de hauteur , 55 mètres d 'épaisseur à 
sa base, ancrée dans le sol à 100 mètres de 
profondeur par une injection d 'argile et de 
ciment. Cet écran sera soutenu pa r une masse 
de 12 millions de mètres cubes de terres 
d'alluvions répart is en aval aussi bien qu 'en 
amont sur 650 mètres d 'épaisseur à la base. 
C'est croyons-nous le premier bar rage établi 
en Europe sur ce principe. La re tenue d 'eau 
pourra at te indre 1.200 millions de mètres 
cubes, la puissance produi te 700 millions de 
ki lowatt-heure pa r an. 

Mais quit tons ce gigantesque travail humain 
pour nous replonger dans la nature. En des-

cendant beaucoup plus en aval le cours de la 
Durance, nous trouvons la « d u e » impres-
sionnante de Sisteron : c'est la lîn du Dau-
phiné, la « por te de Provence ». 

Au fond s 'engouffre la Durance, et le vent 
souvent violent. 

Le « pilier » de la r ive gauche, appelé le 
rocher de la Baume (photo 9), i)réscnte des 
strates redressées presque à la verticale. Les 
eaux de ruissellement onl creusé dc profondes ' 
cannelures en rongeant les couches plus 
tendres intercalées entre les durs calcaires 
Tithoniques. Le « pilier » de la rive tlroite 
sur lequel s 'accroche la ville de Sisteron sur-
monté de son ancienne citadelle est une 
répl ique fort intéressante, nuiis la i)lace nous 
manque à la fois pour en par ler et pour en 
donner une image ; arrê tons notre exposé 
avant de f ranch i r cette porte du Dauphiné. 

Ouvrages à consulter : 
L. M O R E T . — P r é c i s d e G é o l o g i e . M a s s o n . 
L. B E R T I N . — G é o l o g i e e t p a l é o n t o l o g i e . L a r o u s s e . 
M. G I G N O U X e l L. M O R E T . — D e s c r i p t i o n g é o l o g i q u e 

d u b a s s i n s u p é r i e u r d e la U u r a i i c e . I m p r i m e r i e A l l i e r 
P è r e e t F i l s , 26, c o u r s J e a n - J a u r è s , G r e n o b l e . 



LES MŒURS NIDIFICA TRICES 
DES ÊPINOCHES 

par Jacques HERISSE 

La famil le des Gaslérostéidés comprend 
plusieurs espèces de petits poissons carnivores 
f réquentant les régions tempérées et froides 
de l 'hémisijhère nord de notre planète. On les 
désigne communément sous le terme général 
d'Epinoclies. 

Celte famille occupe, parmi les poissons 
osseux, un rang élevé. Les nageoires sont, en 
eti'et, munies d'épines et les pelviennes sonl 
insérées très en avant, presque au niveau des 
nageoires pectorales. La dorsale esl double : 
l 'antér ieure cojnporte de deux à quinze rayons 

C ! - d o s s u s : le n i d e s t p r ê t à rcccvdi i - l es œ u f s . Le m â l e 
(à g.) i n v i t e sa c o m p a g n e à les y dépose ï ' . 

éi)ineu.x libres, selon l'espèce considérée 
(quatre chez l 'Epinoche de mer, A pelles qiia-
(Iraciis, deux à qualre chez l 'Epinoche d'eau 
douce, Gdslerosleux (iciilealus,nevii ou dixchez 
l'Epinocbette, Pygosleus piingiliiis, quinze 
dans le genre Spinachia) ; la deuxième dor-
sale est constituée par des rayons unis entre 
eux par une membrane el est à peu près 
symétrique avec la nageoire anale par rapport 
à l'axe du corps. Le premier rayon de ces 
deux dernières nageoires est épineux. 

Originaire des Etats-Unis, l 'Epinoche de 
mer {Apelles cpiadraeus [Milchill] ) vit habi-
tuellement en eau salée. Elle ne remonte le 



L ' a b d o m e n d i s t e n d u , la f e m e l l e es t p r ê l e à p o n d r e . 

cours des rivières qu 'au moment de la f raye , 
vers le mois de mars, pour venir se reprodui re 
en eau douce. Comme les Salmonidés, dont 
la p lupar t opèrent une migrat ion reproduc-
trice analogue, elle est dite anadrome, ou 
mieux, po tamotoque (du grec potamos, fleuve, 
et tokos, enfantement) . Elle peut difficilement 
être gardée en aqua r ium d 'eau douce plus de 
quelques semaines. Cependant , si on en fa i t 
l 'acquisition au début du pr intemps, on peut 
espérer assister à ime ponte en captivité, puis-
qu'elle trouve alors les conditions naturel les 
de sa reproduct ion. Le mâle construit un nid 
de brindilles dans la végétation, un peu à la 
manière de l 'Epinocbette d 'eau douce, dont 
nous étudierons les mœurs plus en détail dans 
un instant. Plusieurs femelles peuvent déposer 
leurs œufs dans le même nid, qui compor te 
alors plusieurs étages (1). Les parents meuren t 
habituel lement après la ponte. 

Une autre Epinoche marine , à quinze 
épines, celle-là, du genre Spinachia, construit 
dans les algues un nid p i r i fo rme de la taille 
du poing. 

L 'une et l 'autre espèces sont malheureuse-
ment rares, du moins en Europe, et pra t i -
quement introuvables. 

Il n 'en est pas de même des Epinoches et 
Epinochettes d 'eau douce (2). Deux espèces 

(1) V o i r à ce s u j e t u n a r t i c l e i n t i t u l é « N o t e s u r l a 
n i d i f i c a t i o n d e l ' E p i n o c h e à q u a t r e é p i n e s » d a n s l a 
r e v u e « Aquarium », n ° 33, d e s e p t e m b r e 1936. 

sont indigènes : Gasterosteiis aculealus L. et 
Pijgosteus pungitins (L.). La première, qui 
atteint huit centimètres de longueur, se repro-
duit au début du pr intemps. Le mâle creuse 
dans le sable une dépression qu'il garni t de 
débris végétaux. « Pendant cette opération, il 
nage au tour de son ouvrage et semble éprou-
ver sa solidité, puis se f rot te en émet tant de 
ses flancs un mucus qui joue le rôle de mor-
tier. Il enfonce ensuite son nez dans le sable, 
s'en emplit la bouche et l 'éparpil lé sur sa 
construction ré])étant cette opérat ion jusqu'à 
ce que le nid ait acquis le poids suffisant pour 
être stable. A nouveau, il s 'assure de la cohé-
sion de tous les matériau.x (¡ui entrent dans 
la maison qu'il a bâtie. Quand il est achevé, 
le nid à la fo rme d 'une boule ou d 'un tonneau 
et est solidement at taché aux j)lanles environ-
nantes. Le tout est consolidé ])ar la sécrétion 
visqueuse du corps de l 'Epinoche. L ' intér ieur 
est tapissé par une sorte de mat ière plastique. 
Le petit architecte y entre constamment , tour-
nant sur lu i -même et vernissant avec son 
mucus toutes les parois jusqu 'à ce qu'elles 
soient bien lisses » (3). Il invite ensuite dans 
cette demeure une femelle, puis une autre, 
puis une troisième, jusqu 'à ce qu'il estime le 

(2) U n e e s p è c e a m é r i c a i n e p e u c o u r a n t e , o r i g i n a i r e d e 
l a r é g i o n d e s G r a n d s L a c s , p o s s è d e c i n q é p i n e s d o r s a l e s . 
11 s ' a g i t d e Eucalia inconstans ( K i r t l a n d ) . d o n t l e s m o e u r s 
s o n l t r è s v o i s i n e s d e c e l l e s d e s e s p è c e s d ' e a u d o u c e 
d é c r i t e s d a n s ce t a r t i c l e . 

(3) L o r d , c i t é p a r J . - R . N o r m a n , N o u v . H i s t . N a l . de^ 
P o i s s o n s , P a y o t , 1950. 
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nombre de.s œufs suffisant. Il veille ensuite 
sur sa nichée jusqu 'à la nage libre des alevins. 

La seconde espèce, de taille plus réduite — 
c'est le i)lus pelit de nos poissons indigènes — 
ret iendra plus par t icul ièrement notre atten-
tion. 

(3n peut faci lement se procurer quelques 
exemplaires de Pijgosteiis piingiliiis à la fin 
de l 'hiver chez certains marchands spécialisés 
dans la vente des poissons d'eau froide. Les 
sujets sont bon marche, solides, et se plaisent 
n ' impor te où, pourvu que l 'eau ne soit pas 
trop tiède. Nous recommandons l 'acquisition 
de six à huit exemplaires, l 'Epinochette ne 
semblant disposée à se reproduire qu 'après 
un certain choix parmi les partenaires 
présents. 

Les détail lants les gardent en eau courante 
et les alimentent peu. En février ou mars, la 
t empéra ture de l 'eau de la conduite, dans les 
grandes villes, se situe aux alentours de dix 
degrés C. Il f audra en tenir compte lorsque 
nous ramènerons nos pensionnaires dans la 
demeure que nous leur aurons préparée. Il 
n'est pas question pour nous de réaliser une 
installation d'eau courante, mais nous pou-
vons cependant « acclimater » les nouveaux 
venus en changeant, au début, le quart de 
l 'eau de l ' aquar ium chaque jour et en la 
remplaçant par de l 'eau du robinet, ou bien 

encore, en installant provisoirement nos cap-
tifs dans un endroit frais (15° C ou au-dessous), 
dans un sous-sol éclairé mais non chauffé, par 
exemple, et en aérant fortement le milieu. 
Une eau ordinaire convient parfai tement, 
même si elle est calcaire. 

La nourr i lure sera distribuée en très petites 
quantités les premiers jours, car après un 
jeûne prolongé, une nourr i ture trop abon-
dante risque d 'amener des troubles digestifs 
graves. Les Epinochettes sont carnivores : vers 
de vase et daphnies vivantes, donnés de plus 
en plus copieusement, amèneront rapidement 
nos pensionnaires en bonne forme. En même 
temps, nous commencerons à élever la tem-
pérature de l'eau pour la porter en deux 
semaines à dix-sept ou dix-huit degrés. C'est 
le moment de trier les mâles, que l'élévation 
de la température rend combatifs, et de reti-
rer au fu r et à mesure, pour les mettre dans 
un autre récipient, ceux qui restent timide-
ment cachés ou qui fuient devant les attaques 
d 'aulres mâles. Par éliminations successives, 
il ne reste plus qu'un mâle et quelques 
femelles. Celle dont l 'abdomen est le plus 
renffé sera laissée seule avec lui. 

L 'aquar ium peut être de dimensions ré-
duites : une trentaine de litres d'eau suffisent ; 
mais il est indispensable de ménager, pour la 
femelle, quelques refuges (plantes touffues, 
rochers, pierres plates posées en biais sur le 



fond de sable, etc.). La confection du nid 
ayant lieu entre les ramures des plantes aqua-
tiques, il f au t disposer à cet effet quelques 
plantes d 'eau f ro ide fixées au sol ou une 
racine. Des brins de myriophylle ou même des 
matér iaux artificiels (fil de couturière, brins 
de sisal provenant d 'un morceau de ficelle, 
etc.) coupés en morceaux de quelques centi-
mètres de longueur ¡Dermettront au mâle de 
déployer ses talents de bâtisseur. 

Ce dernier a déjà revêtu sa pa ru re de 
noces : les marb ru res mar ron terne de sa 
livrée ont fa i t place à des teintes beaucoui) 
plus vives. Dans certaines variétés, tout le 
poisson est vert lirillant ; le dessus de la tête 
devient noi râ t re et l 'abdomen violet foncé. La 
respirat ion est courte et la gueule entr 'ou-
verte. A par t i r de ce moment et jusqu 'à ce 
que les alevins nagent l ibrement, il ne pour ra 
— ô sagesse de la na tu re — absorber aucune 
nourr i ture , pa r suite du gonflement des tissus 
pharyngiens. 

La femelle, de son côté, p rend de plus en 
plus d 'embonpoint . Les œufs remplissent 
main tenan t ses flancs à un point tel que 
l 'abdomen, complètement déformé, présente 
une proéminence en fo rme de hernie. 

Le mâle commence à chercher ici et là les 
éléments de son nid. 11 tire violemment, à 
l 'aide de sa bouche, les brins végétaux que 
nous avons mis à sa disposition et va les por-
ter fièrement, un pa r un, par une nage rap ide 
et saccadée, jusqu 'au lieu où il se dispose à 
nidifier. Nous avons utilisé avec succès le 
Cyperus (Cyperus alternifoliiis) comme lieu 
de ponte. Le pot qui contenait la p lante était 
complètement immergé, ainsi qu 'une par t ie 
des tiges por tant les ombelles de feuilles. La 
racine de cette même espèce végétale fourni t 
également un milieu satisfaisant. 

La confection du nid, facilitée grâce à une 
sécrétion visqueuse des reins utilisée comme 
ciment, est entrecoupée de visites nombreuses 
à la femelle. Au bout de quelques heures, 
l ' impatience aidant, le mâle, qui n 'a r r ive pas 
toujours à fa i re comprendre à son épouse 
qu'elle doit maintenant le suivre, la bouscule 
bru ta lement à l 'aide de son museau. Elle se 
soumet alors, « r ampe » plutôt qu'elle ne 
nage, et arr ive jusqu'au nid, résignée. La 
ponte n'a pas lieu dès les premières visites au 
nid effectuées pa r la femelle. Il semblerait que 
son époux veuille s implement au début lui 
fa i re admire r la perfection de son œuvre. 

Celle-ci est d 'ail leurs d 'al lure très inégale, 
suivant les matér iaux mis à la disposition du 
bâtisseur. Finement tissé lorsque la mat ière 
est abondante et ténue, le berceau est parfois 
sommaire, soit pa r manque d'éléments de 
construction suffisants, soit parce que la 
femelle, plus pressée que son compagnon, se 
re fuse à garder ses œufs plus longtemps. 
Quoiqu'il en soit, il est ouvert aux deux extré-
mités, permet tant au couple de passer l 'un 
après l 'autre à l ' intérieur, comme dans un 
manchon. 

Les œufs, t ransparents , légèrement ambrés, 
ont environ un mil l imètre de diamètre. Adhé-
sifs, ils fo rment une masse gélatineuse com-
pacte, un peu à la manière des œufs de 
Batraciens. Ils semblent être déposés en une 
seule fois, quoique ce point n 'ait pas été 
vérifié, et aussitôt fécondés par le mâle. Dès 
la ponte terminée, la femelle est chassée sans 
pitié. Si on dispose alors d 'une autre femelle 
pleine d 'œufs, on la placera avec le mâle 
après avoir ret iré la précédente, et une 
deuxième ponte peut avoir lieu dans le même 
nid, puis une troisième, jusqu 'à ce que le père 
estime sa nacelle suff isamment garnie. On lui 
laisse alors tout le soin de sa progéniture. 

Il f au t avouer qu'il ne ménage pas sa peine, 
cherchant sans cesse dans tous les recoins de 
l ' aquar ium la moindre brindil le suff isamment 
souple qui pour ra compléter sa maison. Lors-
qu'il l'a trouvée, il la porte rap idement au nid, 
la pousse à plusieurs reprises à l 'aide de sa 
bouche, la déplace, la remet, fait une ou deux 
fois le tour de sa construction pour s 'assurer 
que tout est en bon ordre, enfin, se postant à 
quelques centimètres de l 'entrée de son petit 
chef-d 'œuvre, vibre sur place de tout son 
corps en agitant f réné t iquement ses nageoires 
pectorales, créant ainsi nn courant d 'eau non 
négligeable destiné à oxygéner la ponte. 
Lorsque, pa r mégarde, il fait tomber la masse 
compacte des œufs sur le sol, il la prend rapi-
dement dans sa bouche et la replace avec soin 
au plus profond du nid. Le mâle E]nnochette 
ne prend ainsi ni repos ni nourr i ture jusqu 'au 
moment où les alevins sortent de leur re fuge 
et peuvent nager l ibrement, c'est-à-dire envi-
ron deux semaines après la ponte à 17° C. 
Quelques jours auparavan t , l 'éclosion était 
intervenue et certaines larves qui réussissaient 
à s 'échapper de leur berceau étaient rapide-
ment saisies pa r le mâle dans sa bouche et 
recrachées dans le nid. 



Dès que les jeunes sont visibles dans le bac, 
il fau t ret irer le père, dont la tâche est ter-
minée, et qui prendra , dans un petit aquar ium 
où il sera seul, un repos bien mérité. Peu 
après d'ailleurs, les tissus de la gorge repren-
nent leur volume normal et le père peut de 
nouveau s 'alimenter. 

Au début de leur nage libre, les jeunes 
Epinochettes mesurent environ huit milli-
mètres. Les infusoires constituent des proies 
de choix ])()ur ces alevins à la bouche menue. 
Un complément constitué de nauplies d'Ar-
temia salina nouvellement écloses permet t ra 
de varier les repas. La tempéra ture du bac 
ne dépassera pas dix-huit degrés. Les Epino-
chettes aiment cn effet les eaux fraîches et 
hien oxygénées. 

l ue femelle peut pondre plusieurs fois dans 
une période assez courte. T.orsqu'elle présente 
de nouveau un abdomen bien rebondi, il fau-
dra la i)lacer en la compagnie d'un autre 
mâle. La longévité de cette intéressante espèce 
est malheureusement courte el ne dépasse 
guère une année (4). Dans la nature, les 
adultes périssent vers la lin de l'été, tandis 
que les jeunes Epinochettes commencent leur 
lutte ])our la vie et la perpétuat ion de l'espèce. 

(4) Un a r t i c l e d u P r o f e s s e u r Léon B e r l i n i n l iU i l é « La 
m o r t d e l ' E p i n o e h c » a p a r u en 1954 d a n s le n" 14 d e 
la r e v u e « Naturalia ». 

C i - d c s s u s : u n e b r i n d i l l e d a n s la b o u c h e , n o t r e 
p a t i e n t a r c h i t e c t e p e r f e c t i o n n e sa c o n s t r u c t i o n . 

C i - c o n t r e : s a n s cesse , le m â l e s ' occupe d c son n id 
e t de s œ u f s q u ' i l a b r i t e . 

Photos Jacques Hérissé 
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Ecureuil au repos. 

P e u a p r è s s o n d é p a r t . . . 



l E P E T I T ÉCUREUIL VOLANT D'AMÉRIQUE DU NORD 
GLAUCOMYS VOLANS 

par Francis PETTER 

Assistant au Muséum National d'Histoire Naturelle 

Pa rmi les mammifères , seules les chauves-
souris ont le privilège de pouvoir se déplacer 
l ibrement au-dessus du sol à la façon des 
oiseaux. Leurs membres antérieurs munis de 
membranes alaires développées sont de véri-
tables ailes qui prennent appui sur l'air et 
permettent la propulsion par des mouvements 
répétés et rapides. 

Pourtant un certain nomln-e d 'autres mam-
mifères : Marsupiaux, Dermoptères, Ron-
geurs, sonl qualifiés de « volants », hien qu'il 
ne leur soil pas donné de voler au sens pro-
])rc du mol. Parmi ceux-ci, le petit écureuil 
nord américain, Glaucomys uolans, est certai-
nement celui qu'il esl le plus facile d'observer 
puisqu'on peut le fa i re « voler » en captivité, 
en raison de sa petite laille... et de son bon 
caractère. C'est un très élégant petit mammi-
fère à la four rure veloutée, gris b runâ t re des-
sus el blanche dessous, et dont les grands yeux 
indiquent un mode de vie à prédominance 
noclurne. 11 ne dépasse guère une vingtaine de 
centimètres de longueur totale et pèse au plus 
une centaine de grammes. Il est l 'hôte habi-
tuel des régions forestières de l 'Amérique du 
Nord, ])rincipalement des forèls d 'arbres à 
feuilles caduques, où il se nourri t , comme 
les autres écureuils, de graines el de bour-
geons, aussi bien que de baies et de champi-
gnons ; il apprécie particulièrement aussi la 
nourr i ture carnée el ne dédaigne pas les ,ieu-
iies oiseaux ni les larves d'insectes. Il afî'ec-
lionne lout particulièrement les cavités creu-
sées pa r les pics |)our y installer son nid. Dans 
la nature, bien que le Glaucomys uolans soit 
l)lus abondant que l 'écureuil ordinaire, très 
l)eu de personnes soupçonnent son existence 
du fail de ses habi tudes nocturnes ; mais il 
vil faci lement en captivité el se comporte si 
gentiment qu'il est vite admis au nombre des 
an imaux famil iers de la maison. 

Comme c'est le cas chez tous les écureuils, 
sa queue esl couverte de poils : cependant le 

« panache » qu'elle constitue peut être consi-
déré plutôt comme une sorte de palette 
capable de prendre appui sur l'air, les poils 
étant disposés latéralement en rangs serrés, el 
son rôle dans la propulsion el la direction de 
l 'animal n'esl pas négligeable. 

Bien que l'apparence de Glaucomys uolans 
au repos soit peu diiTerente de celle d'un écu-
reuil quelconque, dès qu'il bondit son compor-
tement particulier attire l 'attention : à peine 
a-t-il abandonné son support — la cime d'un 
arbre dans la nature — qu'il étend immédia-

P c u a v a n t son a r r i v é e . . . 



tement ses quaire membres, déploj 'ant ainsi 
des replis de peau qui augmentent considéra-
blement la surface de son corps et lui permet-
tent de planer. Ainsi le « vol » de cet écu-
reuil n'est qu 'un bond prolongé ; mais il est 
remarc^uable que i)ar des moyens en somme 
fort réduits — un excès de peau qui flotte 
depuis le poignet jusqu 'au talon l 'aniiual 
fasse preuve d 'une grande virtuosité. En eff'et, 
se servant de sa queue aplat ie el légère 
comme d'im gouvernail , et modifiant sa voi-
lure par le simple déplacement d 'une patte, 
il lui est pra t iquement possible de contrôler 
la vitesse et la durée de son a'oI plané. Il 
peut même eff'ectuer de brusciues change-
ments de direction pour éviter une branche 
ou en at te indre une autre, en obliquant jus-
qu'à 90°. Ces facultés l 'aident à échapper pa r 
de rapides diversions aux poursuites des 
oiseaux rapaces, puis à in te r rompre brusque-
ment son déplacement aérien en se plaquant 
contre l 'écorce d'un tronc où sa coloration 
neutre et son immobilité le rendent un 
moment invisible. Au moment de se poser 
l 'écureuil volant oriente son corps de façon 
que les quat re membres amortissent ensemble 
l 'atterrissage ; le rôle de la queue est alors 
fondamenta l : alors que pendant tout le vol 
horizontal elle est main tenue dans le même 
plan général que le corps, ne subissant guère 
que des inflexions latérales dans le but de 
modifier la direction, au contraire, au moment 
d ' in ter rompre son vol, l 'écureuil la redresse 
presque à angle droit en arr ière, de telle sorte 
qu'elle n 'off re plus de résistance à l 'air. 
D'autre part , en rapprochant ses membres 

antér ieurs et postérieurs et en dirigeant ses 
« mains » vers l ' intérieur, il détend quelque 
peu ses membranes et les t ransforme en une 
sorle de parachute qui part icipe à l 'amorlis-
sement du choc terminal. 

Les photographies qui accompagnenl cel 
article ont été prises en captivité à la lumière 
d 'un flash électronique, le Leica étant muni 
de son objeclif de 90 nmi et la mise au point 
étant fai te à l 'avance sur la t rajectoire pré-
sumée de l 'écureuil ; celui-ci avait été préa-
lablement entraîné à sauter dans une direc-
tion déterminée et se recevait à terre sur un 
matelas élastique. En effet les bonds tiu'efl'ec-
tue l 'écureuil dans une pièce sont trop courts 
pour que son parachute soit efficace el il se 
reçoit si rudement sur le sol qu'il en resle 
étourdi quelques instants. 

La première photographie montre l 'écureuil 
au repos. Ses vibrisses sonl dirigées horizon-
talement et sa queue est relevée en panache. 
On distingue bien le repli dc peau bordé des-
sus de poils plus foncés que la surface dorsale. 

L'écureuil est ensuile photogra])hié par-des-
sous peu après son dépar t : il efl'eclue un 
mouvement desliné à rétablir la position hori-
zontale de son corps. 

Peu avant son arrivée, l 'animal a cependanl 
conservé la posilion du vol ])lané horizontal ; 
seuls ses pieds postér ieurs sont dé jà disposés 
en vue de l 'atterrissage. 

Enfin, la photo ci-dessous le montre de pro-
fil, la queue redressée, les extrémités disposées 
de façon idéale ])our accrocher le support 
qu'il a choisi comme objeclif de son saut. 

. . p r è l à a c c r o c h e r le s u p p o r t c h o i s i . 

P h o t o s K. P e t t e r 



GOÉMON ET VARECH 
par E. POSTEE 

Direcleur de Recherches (Océa/iographle 
biologique) à l'Office de la Recherche Scien-

lifique et Technique Outre-Mer 

Goémon cl varech sonl souvent considérés 
comme synonymes. Pour iant ces deux noms, 
d'origine l)rctonne, s 'appHquent à des végé-
taux, donl les caractères botaniques, écolo-
giques, chimiques et économiques ])résentent 
des différences essentielles. 

Un peu de bolcuuque. 

Le mot goémon désigne les algues en géné-
ral et plus part iculièrement celles qui appar-
tiennent aux ordres des Algues brunes et des 
Algues rouges, c'est-à-dire les Phéophycées et 
les Floridés des Svstématiciens. 

r.e mot varech s'applique au contraire à une 
famille de monocotylédones, celle des Naïa-
dacées, voisine de la famille des Graminées 
dans laquelle s'inscrit la major i té des herbes 
de nos prairies. 

Le goémon groupe donc uniquement des 
Cry])logames, et qui plus est des Thallophytes, 
c'est-à-dire des Cryptogames inférieures. Le 
varech ne compte que des Phanérogames, et 
qui mieux est des Angiospermes, c'est-à-dire 
des Phanérogames supérieures. 

Or chacun sait que Cryptogames et Phané-

Fiicus vesiculosus e t Fucus platycarpus. P t i o t o p r i s e a u p r i n t e m p s c o m m e en t é m o i g n e n t les e .x t rémi tés 
c l a i r e s c t r e n f l é e s de cert .Tiucs p l i a l l c s . Ces r e n f l e m e n t s son t b o u r r é s de v é s i c u l e s r e p r o d i i c l r i c e s . 



D é t a i l d'AscophyUum nodosiim. 

rogames constituent les deux embranchements 
fondamen taux du règne végétal, celui des 
plantes sans fleurs et celui des plantes à fleurs 
Deux exemples permet t ront de met t re en évi-
dence leurs oppositions de s tructure et de 
reproduction. 

Si, pa rmi toutes les espèces, plus d 'une cen-
taine, qui fo rment le goémon, nous cherchons 
la plus abondante , il y a de fortes chances, 
surtout si nous sommes en Bretagne, pour que 
nous tombions sur un Fucus, sans doute le 
uesiculosus. C'est une Phéophycée, une algue 
brune. Le corps de la plante, le thalle, se 
ramifie en lames aplaties parsemées de flot-
teurs qui apparaissent comme autant de petits 
pois assez régulièrement répart is à leur sur-
face. Tous ceux qui ont passé un moment au 
bord de la mer connaissent ces flotteurs, rem-
plis d'azote, que les enfants s 'amusent à f a i r e 
éclater en les compr imant sous leurs doigts. 

Une coupe dans le thalle et un examen som-
maire montrent qu'il est formé, malgré son 

aspect extérieur qui, à la couleur près, le 
ferait facilement confondre avec une feuille, 
par un faux parenchyme sans aucune analo-
gie avec les tissus des végétaux supérieurs. 

Au pr in temps les extrémités du thalle se 
renflent en vésicules, les unes relat ivement 
plates et percées de petites ostioles, les autres 
légèrement bombées et marquées d'orifices 
moins nombreux mais net tement plus grands. 
Les premières donnent naissance aux élé-
ments mâles, les anthérozoïdes, minuscules 
cellules munies de deux flagelles, les secondes 
aux éléments femelles, les oosphères, beau-
coup plus volumineuses. Au moment de la 
matura t ion, les éléments sexuels sont libérés 
dans l 'eau à t ravers les ostioles. De nombreux 
anthérozoïdes s 'agglomèrent au tour d 'une 
oosphère à laquelle ils communiquent , grâce 
à leurs flagelles, un mouvement tourbil lonnant. 
On assiste ainsi à une extraordinai re danse 
nuptiale, qui cesse brusquement lorsque l 'un 
d'eux a réussi à pénétrer dans le noyau 
femelle. La fécondat ion est alors accomplie. 
L 'oosphère est devenue un œuf. Transposée 
dans un verre de mont re el artificiellement 
réalisée sur la plat ine d 'un microscope, l 'opé-
ration qui vient d 'être décrite constitue l 'une 
des plus belles et des plus instructives mani-
pulat ions des étudiants en liotanique. 

Les modes de reproduct ion des algues sont 
ex t rêmement variés, et tous ne ressemblent 
pas à celui des Fucus, mais ils ont en commun 
de ne j amais ])résenter aucun stade floral. 

Le varech n'est représenté dans nos mers 
([ue par quelques espèces difficiles à différen-
cier, m ê m e pour les spécialistes : Zostères 
dans la Manche et rAtlanli tpie, Posidonies en 
Méditerranée. Ce sont ces plantes qui fo rment 
par endroit de vastes prair ies sous-marines, 
découvertes parfois au cours des grandes 
marées. Leurs feuilles s 'élirent en longs 
rubans verts, minces et étroits, pa rcourus par 
les nervures parallèles classiques chez les 
monocotylédones. Leur reproducl ion est la 
reproducl ion habituelle des plantes à fleurs, 
avec éléments mâles portés ])ar des étamines 
et éléments femelles contenus dans un pistil. 
Tout au plus le pollen est-il adap té au milieu 
dans lequel il est émis. Sa fo rme fi lamenteuse, 
qui confère aux anthères en déhiscence un 
curieux aspect de coton hydrophile , facilite 
sa diffusion. Il ofl're en outre une résislance 
exceptionnelle et unique chez les phanéro-
games à l 'action errosive de l 'eau salée. 

Plantes sans fleurs d 'un côté, i)lanles à 



La I r a n s i l i o n e n t r e l e s Ascophyllum e t l e s Fucus an n i v e a u de la m i - m a r é e . 

fteurs (l'un autre ; f aux ti.ssus d 'un côté, vrais 
tissus d 'un autre ; groupe très vaste d'un 
côté (classe), groupe restreint d 'un autre 
(famille), on voit combien sont sensibles, ainsi 
que nous l 'avions dit, les différences bota-
niques entre goémon et varech. L'oi)i)osition 
ainsi mise en évidence se poursuit-elle sur le 
plan écologique ? C'est le problème auquel 
nous allons main tenant nous at taquer et que 
nous allons nous efforcer d'éclaircir. 

Un peu d'écologie. 
Sans être doué d'un esprit particulièrement 

aigu d'observation, on remarque, en parcou-
rant à marée basse les grèves de Normandie, 
de Bretagne ou de Vendée, cpie la végétation 
est ])artagée en deux niasses : l 'une à domi-
nante brune accrochée aux rochers, c'est le 
goémon ; l 'autre à dominante verte, dissé-
minée sur les zones sableuses ou sablo-
vaseuses, c'est le varech (1). 

Le goémon appara î t sous forme de nappes 
ondulées au relief cahoti([ue, le varech sous 
fo rme de prair ies au relief amorti. On donne 
presque partout à ces dernières le nom 
d'herbier. 

Fortement implanté dans le sol, le varech 
possède de nombreuses racines imbriquées en 
un réseau serré. Simplement fixé par des 
crampons, le goémon n'en a pas. 

L'herbier soumis aux impératifs de l'assi-
milation chlorophyllienne ne s'étend pas au-
delà d'une limite où la pénétration de la 
lumière est encore sensible : une dizaine de 
mètres en Manche, une vinglaine dans l'Atlan-
tique, une trentaine en Méditerranée (2). Les 
algues, bénéficiant de la présence de pigments 
spéciaux sensibles aux courtes longueurs 
d'onde, peuvent se permett re de descendre 
beaucoup plus bas. 

Dans la zone de battement des marées, le 
goémon colonise tous les niveaux, avec un 
échelonnement qui par t des Peluetia, f ré-

(1) On v o i t s o u v e n t d ' é n o r m e s l a p i s de g o é m o n a m a s -
sés s u r les p l a g e s , d a n s les p o r t s ou au f o n d des b a i e s . 
Il s ' a g i t d e p l a n t e s a r r a c h é e s p a r les t e m p ê t e s , a m e n é e s 
p a r les c o u r a n t s e t l a i s s é e s là p a r la m a r é e d e s c e n d a n t e . 
Ces f o r m a t i o n s son t c o n i - a m m e n t e n g l o b é e s s o n s l ' a p p e l a -
t i o n d e goémon d'échouage. 

(2) Les p r o f o n d e u r s son t b i e n e n t e n d u c o m p t é e s a u -
d e s s o u s d u z é r o des c a r t e s . 



H e r b i e r de Z o s t è r e s o u s f a i b l e é p a i s s e u r d ' e a u . La c o u l e u r c l a i r e d u s u b s l r a l u m i n o n i r c q u ' i l es t i m p l a n t é 
s u r n n sol à d o m i n a n t e s a b l e u s e , m i l i e u d ' é l e c t i o n p o u r les p r a i r i e s (Venus uerrucosiO• 

quemment émergées (3), pour aboutir aux 
Laminai res et aux Algues rouges cantonnées 
à la limite des basses mers de vives eaux. Les 
Fucus et les Ascophylliim couvrent les hori-
zons intermédiaires . Mis à par t quelques rares 
peuplements de Zosiera nana situés assez 
haut, l 'herbier est au contra i re localise très 
en-dessous du niveau moyen. 

Le premier étant assujet t i à un subs t ra tum 
dur, le second à un subst ra tum mou, goémon 
et varech sont loin d 'offr i r à leurs hôtes les 
mêmes conditions de vie, aussi forment- i ls 
deux milieux bien distincts. C'est sous le goé-
mon qu'il faut chercher, à in ¡-marée les 
berniques, les bigorneaux et les crabes, plus 
bas les ormeaux et les homards . C'est dans 
l 'herbier qu'on peut trouver les praires, les 
palourdes et les coquilles Saint-Jacques. 

Malgré une incontestable liberté d'action, 
les poissons ont eux aussi leurs ])références. 
Gobies, Blennies et Congres aff'eclionnent le 

(3) La r é s i s t a n c e d e s Pelvetia à l ' é m e r s i o n es t v r a i -
m e n t e x t r a o r d i n a i r e . M. P l e s s i s , a s s i s t a n t a u M u s é u m 
X a l i o n a l d ' H i s l o i r e N a l u r e l l e ( P è c h e s Out i -e -Mer) , c n 
e n t r e t i e n t d e p u i s p l u s d ' u n a n s u r s o n b a l c o n , s i m p l e -
m e n t en les t r e m p a n t d a n s l ' e a u d e m e r q u e l q u e s h e u r e s 
p a r m o i s . 

goémon. Poissons plats et Rougets vont plus 
volontiers vers le varech, auquel est étroite-
ment inféodée la curieuse famil le des Syn-
gnathidés (Syngnathes et Hippocani])es). 

Même lorsqu'une espèce est commune aux 
deux milieux, certains individus sont adaptes 
à l 'un, cerlains à l 'autre. Un œil averti ne 
s'y t rompe pas. Les crevettes de roche sont 
d 'un rouge sombre, celles d 'herbier d 'un rose 
pâle. Les vieilles j)rovenant du goémon ont 
une couleur brique, celles provenant de l 'her-
bier une couleur verte. 

Ainsi s 'étendent côte à côte deux mondes 
étrangers, entre lesquels les échanges sont 
rares, sauf aux frontières, comme ils sont 
ra res par exemple dans un milieu plus facile 
à observer, le milieu (errestre, entre plaine 
et forêt. 

Un peu (le chimie et d'économie. 
Alors que je dirigeais la Station Océanogra-

])hique de Salammbô, j 'étais saisi, il y a quel-
ques années, d 'un pro je t de création d'usines 
d 'extract ion d ' iode à la f ront iè re algéro-
tunisienne et dans le fond du Golfe de Gabès. 
Le projet faisait référence à d 'énormes gise-



Herl) ic ' r e n v o i e d e r e c o n s t i t u t i o n . Aux e n v i r o n s d e 1930 t o u s les h e r b i e r s d e l a M a n c h e o n t é t é a t t a q u é s 
p a r u n e é p i d é m i e q u ' o n c r o i t d ' o r i g i n e b a c t é r i e n n e , c t p r e s q u e c o m p l è t e m e n t d é t r u i t s . I l s r é a p p a r a i s s e n t 
p e u à p e u et r e c o m m e n c e n t à s ' i m p l a n t e r d a n s l e s e n d r o i t s les p l u s f a v o r a b l e s , c ' e s t - à - d i r e les p l u s 

f e r t i l e s ou l e s m i e u x a b r i t é s . 

ments de goémon repérés dans la région. Or 
ces gisements n'existent pas. Par contre les 
prair ies de Posidonies y couvrent d ' immenses 
espaces. La confusion était évidente. Mais, si 
les algues contiennent une forte proportion 
d'iode (4), le varech en est prat iquement 
dépourvu. Une mise au point permit d'éviter 
la catastrophe. 

Outre leur teneur en iode, les algues sont 
caractérisées par la présence de pigments 
(caroténoïdes el chromoprotéide.s) et de 
substances mucilagineuses (algine et gélose) 
qui n'existent pas chez les Naïadacées. Ces 
dernières substances ont fait, depuis quelques 
années, une entrée assez sensationnelle dans 
le domaine des matières utiles à l 'Industrie 
chimique. On tire l'algiiie des laminaires, la 
gélose de certaines espèces de Gelidiiim (agar-
agar) et de Chondrus (Carraghen). L'une et 
l 'autre trouvent leurs multiples applications 

(4) L ' e x t r a c t i o n d ' i o d e d o n n e e n c o r e l i eu s u r le l i t t o -
r a l b r e t o n à u n a r t i s a n a t m a l h e u r e u s e m e n t en p r o i e à 
d e g r o s s e s d i f t i c u l t é s d ' o r d r e é c o n o m i q u e . E l l e a l i eu 
p a r c a l c i n a t i o n d u g o é m o n d a n s d e s f o s s é s t a p i s s é s de 
p i e r r e s p l a t e s . 

dans l 'apprêt des tissus, le collage des pâtes 
à papier, la fabrication des encres d ' imprime-
rie, la préparat ion de la pâtisserie et des 
crèmes glacées. Elles entrent dans la compo-
sition des pâtes dentifrices, d ' innombrables 
produits de beauté, de certains produits phar-
maceutiques. On s'en sert pour la confection 
de fils chirurgicaux, sensibles à l'action des 
liquides organiques et qui, par conséquent, 
présentent l 'énorme avantage, pour les prati-
ciens distraits, de pouvoir être oubliés sans 
dommage dans le ventre des iiatients. La 
Métallurgie les emploie comme lubrifiant dans 
le tréfilage du tungstène et l 'Agriculture, qui en 
fait déjà une large consommation dans la 
fabrication des aliments du bétail, commence 
aussi à les essayer comme support de produits 
anticryptogamiques. Les microbiologistes con-
naissent enfin la gélose comme un de leurs 
meilleurs milieux de culture. 

En face d'nn jialmarès aussi copieux, le 
varech, marqué par une forte imprégnation 
en cellulose, ne peut aligner que des titres 
secondaires : son usage comme succédané de 
la laine en matelasserie. sa récente accession. 



sous fo rme agglomérée et comprimée, au rang 
des matér iaux d'isolement, ct enfin son emploi 
comme matière première dans la fabrication 
d'un papier de qualité, assez comparable à 
celui qu'on obtient à par t i r de l 'alfa. 

Impardonnable pour le chimiste et l ' indus-
triel, la confusion entre goémon et varech ne 
l'est pas moins pour le cultivateur. Alors que 
le premier , r iche en potasse, est un excellent 
amendement , surtout pour les plantes sarclées 
(pommes de tei-re, betteraves, etc...), le 
second, difficilement putrescible, ne contr ibue 
pra t iquement pas à l 'amélioration du sol. Les 
r iverains sont autorisés à enlever tout l 'année 
le goémon d'échouage, mais l'Administration, 
heureusement prévoyante et soucieuse de 
conserver les ressources existantes, n 'autorise 
la récolte sur pied que pendant une période 
relat ivement courte, généralement en fin d'hi-
ver. C'est alors que les grèves sont envahies 
par les charret tes de ceux qui se pressent au 
faucardage du goémon de coupe. Là encore, 
personne ne s'y t rompe, et les prair ies de 
zostères restent absolument vierges du moin-
dre coup de faucille. 

Conclusion. 

Au cours d 'une comparaison qui nous a 
conduit du microscope du botaniste au terrain 
de l'écologiste et à celui du pêcheur, du labo-
ra toi re du chimiste à l 'usine de l ' industriel et 
au champ du cultivateur, nous avons pris pro-
gressivement conscience des diflterences essen-
tielles existant entre goémon et varech. Elles 
sont considérables et pour tan t c'est sur une 
note de rapprochement que nous terminerons 
notre tour d'horizon. Pâturages largement 
ouverts aux herbivores marins, ils part icipent 
l'un et l 'autre, et au m ê m e stade de la chaîne 
al imentaire, à la prodigieuse évolution de la 
mat ière vivante. Ils part icipent également, 
avec le m ê m e bonheur , à l 'extraordinaire 
at trai t exercé par les grèves sur ceux à qui 
la Nature n'est pas indifférente. A ce double 
titre ils ont droit à tous les égards, aussi doit-
on se ré jou i r des mesures de protection qui 
ont été prises à leur avantage et souhaiter 
qu'elles soient maintenues dans l 'avenir avec 
la même efficacité, face à l 'avidité croissante 
d 'une humani t é perpétuel lement en lutte avec 
la terre qui la nourri t . 

R é c o l t e du goémon d'échouage s u r u n e g r è v e d e B r e t a g n e . {Photos E. Postal) 



LES INSECTES 
DANS LES POIDS A PESER 
L'OR A C H A N T I - B A O U L 

])ar n. n O L A S et A. VILLIEIAS 

Dans les civilisations de lype akan, l'or 
consliluail, depuis les temps très reculés, ime 
valeur universelle d'éciianire et de momniie. 
l /or , exjjression de la richesse el du pouvon-, 
remplissait ainsi une importante fonclion à la 
fois écononii([ue et sociale. Dans l'ancien 
royaume achanli (avec ])()ur capitale la ville 
de Koumassi en actuel ( lhana), l 'usage du 
métal précieux a jiris des proportions consi-
dérables. de sorle ([ue certains auteurs sonl 
allés juscpi'à déhnir une telle civilisation 
conmie celle de l'or. Sous l'iniluence de l'état 
achanli, remar(puiblenienl oi'ganisé, riche el 
dynamiciue. renii)loi de la poudre d'or s'est 
])rogressivement étendu dans la direclion de 
l'Ouest, surlout depuis l'exode baoulé au 
18® siècle dans les savanes boisées du centre 
de la C.(Me d ' ho i r e . Encore de nos jours, dans 
cei-lains secteurs coutumicrs, la poudre d'or 
a gardé son i'ôl(> Iradilionnel de naguère. Par-
fois, le Iribul dû au chef est |)ayé en poudre 
d'or ; de même, certaines amendes ini|)()sées 
aux sujets ayant enfreint une loi ou ayant 
man([ué de res|)ecl à un dignitaire ])()lili(iue 
ou religieux ; c|uelciuefois, le prétendant doil 
s'ac([uitter en or, en partie toul au nioins, de 
la com|)ensation malrinioniale exigée par les 
fu turs beaux-parents ; certains échanges inter-
nationaux s 'opéraient d 'une façon semblable ; 
hi ])oudre d'or, enfin peul servir à des fuis 
culUu-elles, etc... 

CJiez les Haoulé et les Achanli, de même 
([ue dans la plupart des civilisations archaï-
([ues du monde arabe, du bassin de la Médi-
terranée el des bords de l'Océan indien, les 
grains \'égélaux servaient d'unités de mesiu'e, 
les ])his anciennes en Africfue occidentale. 

Dans la zone islamisée, l 'unilé de poids 
généralement reconnue élail le inilkal. étpii-
valenl à 21 pépins de (Caroubier (bot. Ccra-
lonid siliqiid). 

D'ailleurs, comme l'admet entre autres 
P. Thomassey, le système achanli-baoulé n'a 
pas échapiié, dans une cerlaine proportion, à 
l 'influence du mitkdl ; mais, d'après cet 
auteur, il serait possible d'y reconnaître une 
influence ])lus décisive du système pondéral 
hindou, ainsi que celle, plus tardive, des 
mesures européennes el notamment de l'once 
portugaise. 

( 'ependant, à |)art les graines de pivdssdbd 
et quelques autres, celle de l 'arbrisseau Abnis 
precdlorius joue, sous le nom peu ])récis de 
damma ou ddinba, un rôle fondamental dans 
le système pondéral achanli. Cette graine a 
l'aspect d'un minuscule ovoïde rouge, avec 
une calotte noire. Depuis le début du 18" 
siècle, l'emiiloi des graines d'Abni.s est 
signalé par les voyageurs, dont Bosman, dans 
son fameux récit i)aru en 1705, el Barbol, 
([uelciues années plus tard. A leur tour, Binger, 
Delafosse et Battray on font, eux aussi, 
d ' importantes mentions dans leurs ouvrages, 
el Delafosse précise même le poids de la 
ddinbd ([ui varierait de 0 g. 080 à 0 g. 093. 

C.'esl à part ir de celle base végétale ([ue 
les Akan onl créé des étalons conventionnels 
métalliques, jiour les grouper en des gammes 
poiuléraies comjilexes. 

I.es Baoulé ap])ellent did ydbwé de tels 
poids ([ui, géométriques ou figuratifs, sont 
lous exécutés en cuivre, par la célèbre tech-
nique de fonte dile « à la cire ¡lerdue ». 
Traduites en noire système décimal, les diffé-
rentes valeurs ¡londérales achanti connues 
voni, selon Abel, de 0 g. 219 à 170 g. 820. 

Les uni lés à formes géoniétric[ues (disques, 
carrés, rectangles, i iarallélogrammes, losan-
ges, trapèzes, pyramides) doivent êlre consi-
dérées comme celles de base. La lecture de 
leurs svmholes ornementaux est assez aisée 



Augosoma centaiirus F i ib r i c i i i s . 

Orijctes sjostedti K o l b c . 

Phijllognalhus burmeisteiri A r r o w . 

pour celui qui s'en serl, e( le nombre des 
mot i fs employés corresi^ond en général an 
nombre des graines cjui, elles, défmissent alors 
le nom de telle ou telle unité, ainsi que sa 
posilion précise dans la gannne usuelle. 

En ce ([ui concerne les séries de pièces 
figuratives, on peut les considérer connne 
dérivées des précédents ; leur dé terminat ion 
nomina le n'est plus facile, pour un non ini-
tié, sans un pesage et une étude préalables. 

Les suje ts ayant inspiré l 'artiste créa teur 
des pièces figuratives sont variés el innom-
brables. Pa r fo i s d 'un exceptionnel intérêt 
eslbétique, ces dia ijalnvé nous ai)])orlenl 
tous de précieux témoignages sur la mental i té , 
l 'bistoire, les hab i tudes sociales et les senti-
ments rel igieux des peui)les akan . Modelages 
or iginaux ou moulages sur nature , ces objets 
minuscules, si prisés par les collect ionneurs 
euro])éens, onl un langage aj)ocryphe ])lem 
d 'al lusions mylhologi([ues, voire philoso-
phiques : ainsi, cer tains d 'ent re eux illustrenl 
des proverbes ou des dictons connus dans le 
circuit folklor ique, voire dans le langage 
I)opulaire. 

Dans l ' impossibili té d 'une énuméra l ion 
exhaust ive, on pourra i t sonnnai rement distin-
guer les catégories suivantes des suje ts ayant 
ins])iré l 'ar t iste fondeur acbanti : 

1° Produi ts végétaux : ai 'achides ; banane ; 
ananas ; Pa lmier à huile ; f ru i t s sauvages 
divers... 

2° Objets d 'uti l isation ¡irofane et r i tuelle : 
divers ustensiles de ménage ; récipients ; jeu 
de damie r ; nœud de cordes (à signification 
symbolic[ue) ; camies, insignes cérémoniels ; 
armes, coutelas, sabres de j)arade ; mort ier 
avec pilon ; sièges rituels... 

3° F igura t ions lunnaines, individuelles ou 
l)ar groupe : vieillard funuint ou buvant du 
vin de pa lme ; deux par tena i res jouant aux 
d a m e s ; ba t t eur de t ambour ; g roupe de dan-
seuses ; scènes de chasse ; f e m m e ])ortant un 
pot d 'eau ; chef en tenue de fête, assis sur 
un t rône ; h o m m e a t taqué pa r un Léopard ; 
cul t ivateur à la houe ; g r impeur sur un 
Palmier. . . 

-1° Peti ts an imaux représentés en g randeu r 
naturel le , tels que Lézards, Crabes, Serpents, 
menus Poissons... 

5° Différents a n i m a u x sauvages de plus 
g rande taille et de loute sorte : Tor tue , gros 
Serpent , Lézard, Varan , Caméléon, Crocodile 
(représenté souvent avec une proie dans la 



gueule), grand Poisson (d'eau douce aussi bien 
que de nier) ; oiseaux tels que le Calao ou la 
Pintade sauvage ; Mammifères : Porc-cpic, 
Antilope, Buffle, I^eopard, Eléphant... 

6° Animaux domestiques : Coq, Poule el 
poussins, l ' intade. Bélier, Bœuf... 

7° Insectes (moulages, pour la plupart) . 

Ces derniers motifs, ])uisés dans le monde 
des Insectes, sont certes noml)reux, mais leur 
choix semble relativement restreint, à en 
juger d 'après les spécimens connus, conser-
vés tant(M par des collectionneurs privés des 
arts africains, tantôt par des musées ethno-
graphiques. La major i t é de pareilles pièces 
ayant été exécutée par moulage sur le vif, 
la reproduction des détails morphologiques de 
l'espèce demeure suff isamment fidèle pour 
permet t re une déterminat ion entomologique 
au moins approchée. Nous y trouvons essen-
tiellement, comme il est naturel, des espèces 
assez communes et de for te taille, à téguments 
suff isamment résistants pour pouvoir suppor-
ter l 'épreuve du moulage. 

COLEOPTERES 

C'est le groupe le plus souvent rencontré 
avec, surtout, des Scarabées. 

Augosoma cenlaiinis Fabricius (fig. 1). Lon-
gueur : 40 cà (iO mm. Ce Dynaste est très 
commun dans l'Ouest afr icain forestier où il 
vient, le soir, voler autour des lumières. Sa 
larve vit dans les débris végétaux décomposés 
notamment des divers Palmiers {Elaeis, Cocos, 
Borassus, etc...). Au Congo belge, d 'après 
Ghesquière, les indigènes se nourrissent d'ab-
domens (V Augosoma fr i ts dans l 'huile de 
palme ; pa r ailleurs, les thorax desséchés de 
cet Insecte sont utilisés comme ornements 
])our les coift'ures de fêtes. 

Oryctes (fig. 2). Divers Oryctes sont fré-
quemment moulés et celui de la figure 2 cor-
respond cer ta inement à O.sjosledli Kolbe, 
compte tenu de sa taille (56 mm) et de sa 
forme générale étroite. Celui de la figure 3, 
par contre, a été remodelé de sorte que sa 
déterminat ion est à peu près impossible 
(O.boas ?). Les Onjcles sont de gros Dynas-
tines dont les larves, en fo rme de vers blancs, 
vivent dans le terreau. Les adultes f réquen-
tent les mêmes milieux mais recherchent éga-
lement la couronne des Palmiers qu'ils creu-
sent en tous sens, causant ainsi d ' importants 
dégâts. 

Phijllognalhus burmeisleiri Arrow, (fig. 3). 

HeUocopris s .p. 

Teffliis niegerU'i I - 'abrichis . 

Tefflus rnegerlei F a b r i c i u s . 



('hiroscelis on l^n'osrclis 

Hrtti li;itr!n>es nieiiibraïuiri iis Drni y. 

Kntiissdriit iiii<iiilifcni Kini iss . 

I>()ngueiir : 15 à 23 mm. Ĉ e ])etit Dynast ine 
d 'un brun rouge vient très f r équenunen i aux 
lumières. La femelle est dé])ourvue de l 'exca-
vation thoraci([uc caractéris i i i iue du mâle. 
Lcs larves vivcnl au pied des p lantes donl 
elles dévorent les racines. 

Ilcliocopris sp. (femelle) (fig. 1). Longueur : 
35 mm. Les gros Bousiers de ce genre vivent 
aux dépens des excrémenis des g rands Ongu-
lés. Ils creusent des terr iers se t e rminan t p a r 
une vaste chambre la rva i re c[ui est approvi-
s ionnée de boules d 'excrénu 'u ts dest inées à la 
nour r i t u re des larves. Les Ilcliocopris soni 
])arfois iigLU'és p a r m i les amule t tes égy])-
tiennes par extension du carac tère sacre 
donné à des Scarabées voisins du genre 
Klu'per. Les nymphes des Ucliocopris sonl, en 
Birmanie , considérées comme un al iment de 
choix. 

I>es C.arabides sont très f r é ip iemment re])re-
scnlés, mais par une seule es])èce : 

Te f fins megerlei Fabi-icius (ilg. 5 et (i). Lon-
gueur : 15 nmi. Coléoi)tère carnass ier com-
mun dans la zone forest ière. 11 est souvent 
représenté seul (fig. .5) mais parfois ])ar deux 
individus accolés (fig. (i). 

Puis v iennent les Coléo])lèrcs ' i 'énébrio-
nides : 

(ihiroscelis ou Prioscelis (fig. 7). Longueur : 
34 mm. Le moulage est ici dépourvu de pat tes 
dc sorte (|u'il esl imi)ossible de dé te rmine r 
le genre de l 'Insecte. 11 esl toutefois hors de 
doute (pi'il s'agit d 'un 4\'Miébri()nide vivant 
sous les écoi'ces des a rbres mor ts ou les débris 
végétaux décomposés. Oes Insecles abondent 
])arfois et l'on Irouve adul les et larves réunis. 
Vue espèce du genre ()(lonloj>ezns ( longueur : 
3'2 mm) figure ])armi les Insecles nu)ulés de 
la colleclion du Musée de l ' IIonmie. 

Les C.oléoi)lères ("érambycides ou (Capri-
cornes sonl r 'cprésenlés pa r diverses espèces : 

Anale pies Irifasciala Fabricius . Longueur : 
12 nun. Beau Longicorne noir et j aune , très 
conunun dans l 'Ouest a f r ica in . Sa larve se 
dévclo|)i)c dans le bois où elle se chrysal ide. 

Ancijlonoliis Iribnlns Fabr ic ius . Longueur : 
25 nun. Insecte gi ' is-verdâtre el noir |)résen-
tant les mêmes m œ u r s ([ue le j)récédenl. Il 
est figuré dans la colleclion du Musée de 
r i lonuue. 

Enfin un (Charançon : 

Rlnjucophorns ferrnginens Olivier. Lon-



gut-iir : ;>;") ii 45 luin. (a- curculionide esl 
largement l'épandu dans loule l'Afritiue tropi-
cale. 11 vit sur (lilTérenls Palmiers : Elaeis, 
Ifypliaeiie, Phœnix, Horassus el s u r t o u l 
lia¡)lüa. Ses larves se dével()pi)ent en mineuses 
dans les li'oncs des arbres malades ou morts. 

O i rn iOPTKHES 

Des ()rlh()])tères sonl également moulés. Ce 
sont des Crillons et des Criquets. Mais chez 
ces Insectes les ailes sont assez fragiles, les 
palles se détachent facilement et il esl excep-
lionnel de pouvoir effectuer une détermina-
tion correcle. 

Brarlujlrypes ineinl)ranac"iis D r u r y (fig. 8). 
LongueLU- : 50 mm. C,e (irillon ai)])arlient tv 
i.me espèce ti'ès comminie dans toute l 'Afrique 
inlertr()i)icale. Il creuse des terriers Irès ])ro-
fonds dont l 'entrée esl bouchée duranl le jour. 
Pendant la nuil le mâle fail entendre un chant 
strident. 

Ki'aussaria angnlifera Kraiiss (fig. 9). Lon -
gueur : 10 à 65 nuu. C^ritiuel de couleur jaune 
el brun très fréipienl dans toutes les savanes. 

résister au moulage. Seuls, (ios Scor])ions sont 
figurés, juais sans êlre moulés (fig. 10). Il s'agit 
de poids stylisés souvent d'un très bel effet. 
L'espèce re])résentée doit èlre, très vraisem-
blablement le gros Paiidiniis iinperalor ([ui est 
fré{[uenl dans l'Ouest africain. C/est un Scor-
l)ion d'un noir bleuté cpii peut atteindre 
28 cm de longueur totale. Malgré sa taille, 
il est ])eLi dangereux cai- l'action de son venin 
n'est pas très violente, l^ar contre il existe 
des ])inces de Scorpions moulées, comme frag-
ments isolés. 

Dans certains cas, nous l'avons dit, les ])oids 
représentent de pelites scènes à plusieurs 
sujets illustrant des proverbes. Les Insectes 
n'y figurent pres([ue jamais, pourtant, au 
Musée de l 'Homme, existe un poids de ])etite 
taille repi'ésenlant un Insecte grossièrement 
stylisé avec, de cluuiue côté, un Oiseau. Le 
proverbe ainsi évoqué serait « Le Scarabée 
est tombé dans la basse-cour » relatif aux 
désordres amenés brusquement par un événe-
ment fortuit. 

.VHACHNIDES 

Les Arachnides ne semblent ((ue rarement 
représentés parmi les |)oids baoulé-achanli , 
ce c|ui se conçoit aisément en l'aison de la 
fragilité de leurs légumenis (|ui ne jiourraienl 

N O T A . — Toutes les photographies illustrant 
cet article re])résentent des poids figurant 
dans la colleclion du Musée de la Côte 
d'Ivoire (Section des Sciences humaines du 
Cenire local de l'Institut français d'Afrique 
Xoire) à Abidjan. 

Pdiuliiius iiiipi'ral(ir (?) 

ñ 
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UN LIVRE SANS EXEMPLE 
Beaucoup de cu r i eux o n t e n t e n d u par ler et que lques 

p r i v i lég iés o n t eu en t re les mains le l iv re adm i rab le des 

W a s s o n i n t i t u l é « Mush rooms Russia and H i s to r y ». Ce^ 

ouvrage é t a i t l ' i n i t i a t e u r d ' u n e science nouve l le pour 

laque l le on a i nven té le n o m exce l l en t d ' é t h n o m y c o l o g i e . 

Plus ieurs chap i t res en é ta i en t consacrés à une série de 

C h a m p i g n o n s mex ica ins doués de p ropr ié tés ha l luc inogènes 

qu i o n t é té pour le pub l i c une vé r i t ab le révé la t ion . 

M . Roger H e i m , en t ré en rappor ts avec les Wasson depuis 

de nombreuses années, eu t l 'occas ion d 'herbor i se r avec eu< 

sur les te r ra ins qui p o r t e n t ces espèces et ainsi de les 

réco l te r e t de les d é t e r m i n e r ou de les n o m m e r , car 'a 

p l u p a r t é ta i en t inconnues de la sys téma t i que ac tue l le . Bien 

p lus et b ien m i e u x , il a réussi à les cu l t i ve r au M u s é u m 

à p a r t i r de sporées e t à o b t e n i r de tou tes des f r u c t i f i c a t i o n s 

par fa i tes qu i o n t pe rm is par la su i te tou tes les expér iences, 

aussi b ien en ce qu i concerne les e f f e t s ha l l uc ina to i res de 

ces C h a m p i g n o n s que pour les lois de leur croissance, leur 

p lace rée l le dans la c lass i f i ca t ion et dans la phy logén ie de 

ce g roupe encore mal c o n n u des St ropha i res e t des Psi lo-

cybes auque l ils a p p a r t i e n n e n t . 

L ' e n s e m b l e de t ou tes ces connaissances nouvel les , qu i 

v o n t de l ' h i s t o i r e a p p r o f o n d i e de ces C h a m p i g n o n s à leur 

c h i m i s m e , leur a n a t o m i e e t leurs e f f e t s , a eu pour f r u i t 

un v o l u m e m a g n i f i q u e éd i té par les A rch i ves du M u s é u m , 

de 3 2 2 pages g rand i n - q u a r t o , p lus 17 p lanches h o r s - t e x t e 

en cou leurs , 2 0 p lanches h o r s - t e x t e en no i r , 14 dessins 

co lor iés dans le t ex te , 6 9 f i gu res en no i r , 3 car tes et d ivers 

tab leaux . Et si le v o l u m e por te les s igna tu res con jo in tes 

de H e i m e t de Wasson , le c h a p i t r e sur le c h i m i s m e des 

C h a m p i g n o n s en cause a é té éc r i t en co l l abo ra t i on avec 

M M . A l b e r t H o f m a n n , A r t h u r Brack, Hans Kobe l , A . Frey, 

H. H o t t , T h . P e t r z i l k a , F. T r o x i e r , la pa r t i e p ropre à ia 

c u l t u r e en c o n d i t i o n s ou s tér i les o u sept iques avec le c o n -

cours de M . R. Ca i l l eux , les pages re la t ives à la p h a r m a c o -

d y n a m i e par A u r e l i o C e r l e t t i . Le chap i t r e sur les e f f e t s 

psych iques est s igné en o u t r e des noms de M M . Jean Delay, 

Pierre P icho t , Pierre N i co las -Char les , et de M m e s Thérèse 

L e m p e r i è r e e t A n n e - M a r i e Q u e t i n , qu i o n t réal isé de sen-

sa t ionne l les et nombreuses expér iences. 

U n e aussi l ongue desc r i p t i on e x t é r i e u r e à l ' ouv rage é t a i t 

nécessaire pou r le d é f i n i r , pour donner une idée somma i re 

de la r ichesse de d o c u m e n t a t i o n accumu lée au cours de ces 

pages, et pour m o n t r e r c o m m e n t ce t t e ques t i on a pu ê t re 

déb rou i l l ée en f o r t peu de t emps grâce à une co l l abo ra t i on 

i n t e r n a t i o n a l e qu i a f a i t merve i l l e . Et il f a u t d i re t o u t de 

su i t e que ce l iv re a b s o l u m e n t o r i g ina l intéresse non seu lemen t 

que lques spécia l is tes de la M y c o l o g i e , mais tou tes sortes de 

c u r i e u x , les psycho logues e t les psych ia t res en pa r t i cu l i e r . 

Sans par le r des ch im is tes pour lesquels il ouv re sans d o u t e 

u n c h a p i t r e i néd i t de recherches. II est donc à la fo is un 

p rem ie r a b o u t i s s e m e n t e t u n p o i n t de dépa r t , c o m m e il 

a r r i ve g é n é r a l e m e n t pour les oeuvres de p remie r ordre . 

La p ré face et la conc lus ion de Roger H e i m c o n s t i t u e n t 

c o m m e on p o u v a i t s 'y a t t e n d r e u n p r o g r a m m e e t une mise 

au p o i n t d u l iv re t o u t en t i e r . Elles en dé f i n i ssen t les i n t e n -

t ions et la n a t u r e ainsi que la m é t h o d e avec c e t t e ph i l o 

Sophie généreuse et précise d o n t il a le secret . O n se 

d e m a n d e à ce propos si l ' a tmosphè re d u M u s é u m n 'a pas 

une i n f l uence s t y l i s t i que , car le s ty le de H e i m est dans la 

t r a d i t i o n m ê m e de ceux de B u f f o n e t de Cuv ie r . P e u t - ê t r e 

la g randeur du su je t qu 'es t la na tu re sous tous ses visages 

i m p o s e - t - e l l e son r e f l e t à ceux qu i en éc r i ven t . 

L ' h i s t o r i q u e de la ques t i on dû à M . R. Gordon W a s s o n 

représente une masse inc royab le d ' é r u d i t i o n puisée à t ravers 

les f o l k l o res inconnus de l ' A m é r i q u e Cen t ra le et les l i t t é -

ra tu res oub l iées, puisée aussi dans les images laissées par 

les m o n u m e n t s de ces c iv i l i sa t ions assassinées et don t beau-

coup sont saisissantes et d ' une grande beauté. Ce chap i t re 

se refuse abso lument à t o u t résumé, car malgré son abon-

dance il se révèle d ' une ex t r ême concis ion, et il semble 

exhaus t i f . Ce t au teu r possède tous les secrets de la ques-

t i on , et il a mis tou tes ses cartes sur la table. Expériences 

personnel les, lectures in f in ies , voyages de recherche souvent 

malaisés, trésors d 'a rchéo log ie , il y a là de quoi sat is fa i re 

les cur ios i tés les p lus d i f f i c i l es , et on t rouvera ici le déve-

l oppemen t et l ' appro fond issement des chapi t res correspon-

dan ts dans le l iv re p récédent de l ' au teur . Nous n 'av ions r ien 

dans t o u t e no t re l i t t é r a t u r e qui approche de cet é tonnan t 

d o c u m e n t . 

Roger H e i m s'est réservé, c o m m e il é ta i t na tu re l , les 

t ro is chap i t res qu i conce rnen t l ' é tude descr ip t ive et t a x i -

nom ique , les caractères embryo log iques et les caractères 

c u l t u r a u x des Agar ics ha l luc inogènes. Tous les Myco logues 

l i ron t ces tex tes avec passion, m ê m e s ' i ls n ' o n t aucun 

espoir de réco l te r jamais des Champ ignons de ce genre. 

En e f f e t , la c u l t u r e de ces diverses espèces, qu i se sont 

mon t rées m i racu leusemen t doci les, p e r m e t des conclus ions 

d ' u n e por tée très générale. Le fa i t par exemp le que des 

m u t a t i o n s so ient apparues en cu l t u re avec une a m p l i t u d e 

te l le q u ' o n a a f f a i r e à de vér i tab les espèces nouvel les ouvre 

des hor izons auxque ls on n 'au ra i t jamais osé penser aupa-

ravant . Et ce phénomène pe rme t t r a p e u t - ê t r e peu à peu 

d ' e x p l i q u e r b ien m i e u x l 'ex is tence de formes aberrantes ou 

mystér ieuses pa rm i no t re f l o re européenne. Car on peu t 

supposer que des m u t a t i o n s de ce genre ne se produisent 

pas q u ' e n labora to i re , et que la na tu re do i t s 'en mon t re r 

b ien p lus souvent capable q u ' o n ne l ' imag ine . 

Q u a n t à la na tu re c h i m i q u e des susbtances ef f icaces 

con tenues dans ces Champ ignons , e l le est m a i n t e n a n t con -

nue, et les va i l l an ts ch im is tes qu i se sont a t te lés à ce t te 

tâche en on t réussi la synthèse très rap idement . Saluons 

c e t t e adm i rab le réussi te, due à A l b e r t H o f m a n n et ses co l -

laborateurs , et mesurons -en la por tée, car elle pe rme t t r a a 

pa r t i r de la substance fou rn ie par la na tu re d 'en ob ten i r 

d ' au t res douées sans dou te de propr ié tés vois ines mais 

d i f f é ren tes . 

Enf in , les réc i ts des expér iences de tous les auteurs qui 

o n t b ien v o u l u s 'y p rê te r , e t , pour t e rm ine r , l ' é tude psycho-

phys io log ique et c l i n ique sur les e f fe t s de ces substances, 

présentée par les spécial is tes les plus autor isés de no t re 

temps en ces mat ières , a j o u t e n t au l ivre une conc lus ion qu i 

dépasse de très lo in le s imp le i n té rê t anecdot ique ou p i t t o -

resque, et qu i est t o u t au t re chose q u ' u n d o c u m e n t . Sous 

l ' a r i d i t é apparen te de tou tes ces observat ions, on t rouve une 

é tude h u m a i n e de p remie r ordre et don t on sent qu 'e l le 

n 'es t q u ' u n p remie r pas sur un chem in q u ' o n v ien t à peine 

de débroussai l le r . U n médec in de mes amis à qui j 'a i f a i t 

l i re ce long f r a g m e n t m'a d i t que c ' é t a i t ce r ta inemen t ce 

qu ' i l ava i t vu de p lus o r ig ina l et de plus surprenant sur 

ces mat iè res depuis très longtemps. 

En somme, un l ivre très nouveau, d ' une substance scien-

t i f i q u e massive et i na t tendue , d ' une un i t é par fa i te malgré 

la d ive rs i té des auteurs qu i o n t su aborder le su je t chacun 

selon le po in t de vue nécessaire à sa d isc ip l ine, et de 

surp lus un très beau l ivre, d igne de la b i b l i o t hèque des 

b ib l ioph i les les plus d i f f i c i l es par la qua l i t é un ique de sa 

p résen ta t ion , de son i l l us t ra t i on et de son sty le. Etrange 

époque que la nô t re , où les beaux l ivres ne sont plus 

tou jours les recuei ls de poèmes ou les romans célèbres t i rés 

sur grands papiers, mais aussi les l ivres consacrés à la science 

en apparence la plus ésotér ique, quand el le a le goû t de 

se revêt i r d ' une robe d igne d 'e l le . 
Georges BECKER 



A g e l e n a L a b y r i n t h i c a c a p t u r a n t u n e s a u t e r e l l e 

2 4 x 5 6 R E F L E X M O N O - O B J E C T I F 
M A C R O P H O T O C R A P H I E 
P H O T O M I C R O G R A P H I E 
C O L P O P H O T O G R A P H I E 

EN VENTE CHEZ TOUS LES SPÉCIALISTES PHOTO-CINE 

Des instruments prat iques pour 

LES S C I E N C E S 

LA M É D E C I N E 

L ' I N D U S T R I E 

LA T E C H N I Q U E 

L' A R T I S A N A T 

Loupes éc la i ran tes d 'a te l i e r 

Loupes éc la i ran tes de poche 

Loupes éc la i ran tes pourcartes 

Loupes éc la i ran tes tex t i les 

L o u p e s p l i a n t e s 

Loupes serre- têtes 

Té lupan 

CARL ZEISS - OBERKOCHEN 

Agent Généra l : 

PAUL B L O C K - S T R A S B O U R G - M E I N A U 



II""" JOURNÉES DE LA PHOTOGRAPHIE 

& de la CINÉMATOGRAPHIE d HISTOIRE NATURELLE 

(l'holo R. Pujol) 

SCIENCE ET N A T U R E c o n j o i n t e m e n t avec la Société de 

P h o t o g r a p h i e d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e , grâce à l ' ac t i f concours 

de M M . G. T e n d r o n e t J . - M . Bauf le , o rgan isa ien t les 2 3 , 

2 4 e t 2 5 M a i 1 9 5 9 les « Deux ièmes Journées de la P h o t o -

g raph ie e t de la C i n é m a t o g r a p h i e d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e ». 

De n o m b r e u x exposants de l 'an passé, heu reux d u pub l i c 

ave r t i e t a t t e n t i f que lu i ava ien t amené les « Premières 

j ou rnées », ava ien t e u x - m ê m e s susc i té c e t t e nouve l l e m a n i -

f es ta t i on . D 'au t res f i r m e s se révé lè ren t intéressées, que les 

vastes d imens ions de l 'O range r ie d u M u s é u m où é t a i t ce t t e 

fo is ins ta l lée l 'Expos i t i on p e r m i r e n t é g a l e m e n t d ' a b r i t e r . 

A cô té des appare i ls m e t t a n t au serv ice de l ' o p t i q u e les 

p lus sub t i l s p e r f e c t i o n n e m e n t s de la t echn ique , ava i t l ieu 

une e x p o s i t i o n p h o t o g r a p h i q u e . Le m e r v e i l l e u x o u t i l , le 

r ésu l t a t auque l il c o n d u i t ; en t re les deux , l ' a r t i s te qu i , d u 

p rem ie r , a idé de son espr i t , p lus encore de son âme, a t i r é 

le second. Le v i s i teu r , dépaysé en quelques secondes, pouva i t 

ainsi adm i re r success ivement les t roupeaux d 'é léphan ts a f r i -

cains de Pierre Ichac, les oiseaux des Dombes et d 'A lsace 

de J e a n - M a r i e Bauf le , les cheni l les , ces che fs -d 'œuv re de 

te in tes et de symé t r i e de Raymond Pujo l , se re t rouver dans 

le m i l i e u m a r i n avec R . - H . Noai l les ou, grâce à M . Locqu in , 

dans ce lu i des p lan tes t rop ica les, pré férer la compagn ie de 

la c h o u e t t e , ou cel le du b o u q u e t i n comme C. V ienne, 

p e u t - ê t r e encore, f idè le à nos la t i tudes, y con temp le r avec 

p la is i r les insectes de P. Au radon , Hauve t ,les champignons 

de Ph. Joly, ceux de G. T e n d r o n ainsi que ses batraciens. 

Plusieurs aut res sujets, p lus ieurs autres noms pour ra ien t 

a l longer c e t t e nomenc la tu re car les con t r i bu t i ons avaient été 

nombreuses e t var iées. Ce n 'est là q u ' u n bre f aperçu de ce 

que les Journées de la Photograph ie o f f r a i e n t au photographe 

c o m m e au na tura l i s te . 

U n e réun ion — présidée par M . Guy Colas — e t c l ô t u r a n t les "Journées Photographiques, a eu l ieu le 2 5 Ma i , à 2 0 h. 4 5 , 
dans l 'O range r ie d u M u s é u m . U n e très nombreuse assistance ava i t b ien v o u l u l 'honorer de sa presence. 

A u cours de la soirée M . Jean Bourgogne, sous -d i rec teu r au M u s é u m , p r é s e n t a i t commen ta une série de vues ¿^insectes 

e t de p lan tes t o u t à f a i t r e L r q u a b l e s . La séance se pou rsu i v i t avec d 'au t res présenta t ions exce l lentes de M M ^ A u r a d o n 

Noa i l l es Pu jo l , T ragnan . . . Puis, M . L o c q u i n t e r m i n a par une sér ie de vues a fncames qu ,1 v o u l u t b ien c o m m e n t e r , pour le 

p lus g rand p la is i r de tous. 

N o u s remerc ions tous les membres qu i o n t b ien v o u l u r épond re à no t re appel , nous appo r t an t ainsi un très p réc ieux 

e n c o u r a g e m e n t à renouve le r de te l les man i f es ta t i ons . 
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DEUX LEÇONS INAUGURALES AU MUSÉUM 

Le Professeur Char les M e n t z e r , qu i succéda au Profes-

seur Char les Sannié dans la cha i re de C h i m i e app l iquée aux 

corps organisés d u M u s é u m , d o n n a i t le 14 A v r i l sa leçon 

inaugura le q u ' i l ava i t i n t i t u l é e « La C h i m i e dans le Cadre 

et la T r a d i t i o n du M u s é u m ». Il r emerc ia i t t o u t d ' abo rd 

ceux qu i lu i o n t permis d ' ê t r e là a u j o u r d ' h u i : les p ro fes -

seurs d u M u s é u m , ses co l lègues désormais, qu i l ' o n t é lu , 

A c h i l l e U r b a i n que la m o r t n ' ava i t pas encore f rappé au 

m o m e n t de sa cand ida tu re et qu i lu i appor ta son appu i mora l 

dans c e t t e Ma i son d o n t il ava i t é té d i recteu, ' , Gabr ie l 

Be r t rand qu i commença son œuvre au M u s é u m où il se 

r e t r o u v e ce soir au p rem ie r rang de l 'assistance, De lép ine , 

son ma î t r e . 

A v a n t de re t racer l ' h i s t o r i que de la cha i re d o n t il a 

m a i n t e n a n t la d i r ec t i on , M . M e n t z e r s 'ar rê ta que lques ins-

t an t s sur sa voca t i on d o n t il pe rço i t les échos lo in ta ins dans 

une en fance qu i le plaça en c o n t a c t p e r m a n e n t avec les 

p lan tes et les a n i m a u x jusqu 'à ce que ses é tudes secondaires 

le condu i sen t à St rasbourg . Lorsque c e t t e cha i re de C h i m i e , 

la p lus anc ienne d 'Eu rope e t p e u t - ê t r e d u monde , f u t fondée 

en 1 6 4 8 et con f i ée à l 'Ecossais W i l l i a m Davisson, ce ne f u t 

pas sans d i f f i c u l t é s que se f i t la t r a n s i t i o n en t re la f i n de 

la pér iode des a l ch im is tes et le d é b u t de l 'ère moderne ; 

p e n d a n t deux siècles en e f f e t la m e n t a l i t é a l c h i m i s t e ava i t 

p réva lu . Ce f u t la tâche remarquab le des successeurs de 

Davisson d ' impose r les doc t r i nes nouve l les et de fa i re de la 

cha i re d u Jardin d u Roi l ' u n des cent res les p lus p a r t i c u -

l i è r e m e n t ouve r t s à ce l les -c i au X V I I I ® siècle. Si Rouel le 

l 'a îné n 'es t p e u t - ê t r e pas, c o m m e d 'aucuns l ' on t p r é t e n d u , 

le père de la C h i m i e en France, il a joué un rôle essent ie l 

dans le d é v e l o p p e m e n t de c e t t e science, e t si la cha leur de 

ses propos l ' e m p o r t a i t à se dévê t i r au f u r et à mesure q u ' i l 

pa r l a i t , c e t t e a t t r a c t i o n n ' e n t r a i t que pour une par t légère 

dans le succès de son cours. A son école se sont fo rmés la 

p l u p a r t des ch im is tes de la pér iode r é v o l u t i o n n a i r e : Bayen, 

Darce t , Lavo is ie r , Fourcroy ; son é lève M a c q u e r d é m o n t r a 

que le d i a m a n t é t a i t d u carbone. Ma i s c 'es t s u r t o u t après 

la R é v o l u t i o n , dans le « M u s é u m d ' f f i s t o i r e N a t u r e l l e », 

s u b s t i t u é par la C o n v e n t i o n au « Jardin d u Roi » que la 

cha i re de C h i m i e c o n n u t son p l e i n essor. Elle f u t t o u t 

d ' a b o r d dédoub lée , la cha i re N ° 1 s ' a p p l i q u a n t à la médec ine , 

la cha i re N ° 2 o r i en tée vers l ' a r t des apoth ica i res . Plus ta rd , 

une t ro i s i ème cha i re , de Phys ique végé ta le , é t a i t créée, qu i 

deva i t ê t re supp r imée en 1 9 3 4 . Des noms i l lus t res, ceux de 

V a u q u e l i n , C h e v r e u l , Cay-Lussac j a l o n n e n t ce t t e pér iode. 

F rémy, qu i deva i t i naugure r les b â t i m e n t s d u 6 3 , rue de 

B u f f o n a b r i t a n t encore a c t u e l l e m e n t les labora to i res de C h i -

m ie , c o m p t a p a r m i ses élèves ces f u t u r s che fs d 'éco les : 

Mo issan, A r n a u d , Gabr ie l Ber t rand . . . 

Dans le passé i m m é d i a t , M . M e n t z e r m e n t i o n n a i t encore 

le n o m de Char les Sannié que ses é tudes dans le doma ine 

des s téro ls a u r a i e n t p u condu i re à des résu l ta ts f o n d a m e n t a u x 

si la m o r t n ' é t a i t venue y m e t t r e un t e r m e p r é m a t u r é . 

En conc lus ion , M . Char les M e n t z e r sou l igne que, si les 

mé thodes de Chev reu l son t encore va lab les e t p e u v e n t encore 

p e r m e t t r e des découver tes , l ' é t a t ac tue l de d é v e l o p p e m e n t 

de la C h i m i e nécessi te des mé thodes de synthèse que v i e n t 

é tayer la B i och im ie comparée . En ce qu i le concerne , le 

t r i p l e b u t vers leque l i r on t ses e f f o r t s pour que ce t t e cha i re 

se d i r i g e vers u n aven i r d i g n e de son passé p e u t se résumer 

ainsi : m a i n t i e n e t d é v e l o p p e m e n t des co l lec t ions , recherche 

h i s to r i que . 

U n e au t re leçon inaugura le deva i t prendre place peu 

après cel le d u Professeur A n d r é Aub rév i l l e , n o m m é à la 

su i te du Professeur Henr i H u m b e r t à la tê te de la chai re 

de Phanérogamie d u M u s é u m et qu i donna i t son premier 

cours le 6 M a i . 

M . A u b r é v i l l e f i t d ' abo rd une carr ière dans le cadre des 

o f f i c i e r s des Eaux e t Forêts, qu i l 'amena à de longs séjours 

dans les pays t rop i caux . I l s ' intéressa pa r t i cu l i è remen t à la 

f l o re de ces régions, ce qu i t o u t n a t u r e l l e m e n t le condu is i t 

à en t re r en rappor t avec H e n r i Lecomte , alors t i t u l a i r e au 

M u s é u m de la cha i re de Phanérogamie , et François Pel legr in , 

son sous -d i rec teu r , deux maî t res , et les siens, en sys téma-

t i que . C 'es t pourquo i sa pensée reconnaissante va vers eux, 

vers A u g u s t e Cheva l ie r éga lemen t , d o n t il ne f u t pas à 

p r o p r e m e n t par ler l 'é lève mais un adep te aussi passionné des 

fo rê ts que le f u t le grand voyageur , p récédan t les remer -

c iemen ts plus d i r e c t e m e n t liés à ses actue l les fonc t i ons qu ' i l 

adresse aux professeurs du M u s é u m , aux membres de l ' A c a -

dém ie des Sciences, au Professeur H u m b e r t et à Henr i 

Perr ier de la Ba th ie auprès desquels il a tou jours t rouvé un 

sûr appu i dans une co l labora t ion de t rava i l cons tan te . Il 

remerc ie encore M . Ph i l ippe Gu in ie r , d i rec teur honora i re de 

l 'Ecole des Eaux et Forêts de Nancy , qu i f u t son ma î t re et 

le p rem ie r de ses i n i t i a teu rs alors que, de f o r m a t i o n m a t h é -

m a t i q u e , il s ' o r i en ta i t vers les sciences nature l les . 

M . A . A u b r é v i l l e , sous le t i t r e de son exposé « La voca t ion 

pa r t i cu l i è re de la cha i re de Phanérogamie à l ' é tude de la 

sys téma t i que et de la b iogéograph ie des f lores t ropicales », 

m e t en év idence l ' i n t é r ê t qu i s 'a t tache pour le bo tan is te à 

l ' é t u d e des p rob lèmes t rop icaux , es t iman t que la f o r m a t i o n 

des jeunes natura l i s tes gagnera i t beaucoup à des voyages 

sous ces la t i tudes . I l sou l igne encore le caractère ind ispen-

sable de la sys témat ique : il appa r t i en t au sys témat ic ien de 

décr i re la na tu re . I l f a u t pour cela des qua l i tés d ' i m a g i n a -

t ion , d ' app réc i a t i on personnel le car il n 'ex is te pas de c r i tè re 

absolu ; en t re le genre e t l 'espèce peuven t prendre place 

de m u l t i p l e s degrés in te rméd ia i res . Puis M . A u b r é v i l l e en 

ar r i ve aux trésors sc ien t i f i ques que cons t i t uen t les herbiers 

h is to r iques . Les co l lec t ions d u M u s é u m , avec leurs c inq m i l -

l ions de spécimens représen tan t la f lo re mond ia le qu 'une 

v i n g t a i n e de mi l l i e rs d ' échan t i l l ons nouveaux v i ennen t en r i -

ch i r chaque année, se p lacen t en tê te . 

Pour lu i , la f lo re idéale ne saurai t ê t re seu lement compo-

sée de p lan tes sèches, mais dev ra i t compor te r pour chacune 

d 'e l les des ind ica t ions sur ses cond i t i ons actuel les de vie. 

C 'es t d 'a i l l eu rs ce q u ' o n t en t repr is M M . H. H u m b e r t et 

H . Perr ier de la Bath ie en commençan t en 1936 la p u b l i -

ca t ion , j usqu ' i c i poursu iv ie , d ' u n e Flore de Madagascar et 

des Comores, et qu ' ava i t p ro je té le Professeur A . Cheval ier 

avec sa Flore v i van te de l ' A f r i q u e occ identa le f rançaise, 

restée ma lheu reusemen t inachevée. Hen r i Lecomte avai t un 

b u t analogue lorsqu 'en 1907 il pub l i a i t le p remier vo lume 

d ' u n e Flore générale de l ' I ndoch ine don t F. Gagnepain, en 

1938 , c o m m e n ç a i t la révis ion f am i l l e par fami l l e . 

Les études de sys témat ique et de b iogéographie do i ven t 

donc ê t re liées. Le thème de ce t te p remiè re leçon est aussi 

la conc lus ion du Professeur A u b r é v i l l e : Il serai t souha i tab le 

que les natura l is tes voyagent e t , pu isqu ' i l s n ' o n t p lus à 

su iv re les préceptes r igoureux qu i , il y a quelques siècles, 

vou la ien t les voyageurs en terre lo in ta ine sans a t taches sen-
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Revers de la midaillc "FABRE" 
(Œuvre de Galtié) 

M E I) AI L L E S 1 I ISTO RI ( j U E S 

d e C h a r l e s V I I à n o s j o u r s . 

. M E D A I L L E S c o n s a c r é e s a u x 

S C I E N C E S , L E T T R E S , A R T S . . . 

BIJOUX ET 0BJL:TS D'ART 

T O U T E S L E S D E C O R A T I O N S 

O F F I C I E L L E S F R A N Ç A I S E S 

Et-udes e t projets de f rappe de médai l les 

pour le c o m p t e de part icul iers 

ou d'associations (devis sur d e m a n d e ) 

V I S I T E D U M U S E E M O N E T A I R E 

E T D E S A T E L I E R S 

Pour tous renseignements s'adresser au 
D I R E C T E U R D E L A M O N N A I E 

11, qimi Conti, Paris (6̂ ) 
Danton 52-04 

UNIVERSELLEMENT APPRÉCIÉ 

VISEUR 
UNIVERSEL 

OPLAR 

F : 3,5 de 35 mm. 

Prest igieux apparei l qui permet — grâce 
à ses nombreux accessoi res et à sa 
gamme d 'ob jec t i fs in terchangeables cou-
plés au té lémètre — d 'aborder avec 
succès les sujets p t io tograpf i iques les 
plus divers : . paysage, vue sport ive, 
port ra i t , micro et macropho to , photo 
de nuit . 

Par sa perfect ion techn ique, à laquelle 
viennent s 'a jouter élégance de c lasse et 
fini i r réprochable, le F O C A Universel R 
assure à tous les amateurs des réussi tes 
de pro fess ionne ls . 

Le premier des 7 modèles de la gamme 
FOCA est vendu moins de 25.000 F. 
toutes taxes compr ises . 

Les apparei ls FOCA sont exclus ivement 
équipés d 'ob jec t i fs FOCA champ ions du 
monde de la préc is ion 

OPLAR 

F : 4,5 de 28 mm. 
GRAND PRIX 

A L 'EXPOSITION UNIVERSELLE 
DE BRUXELLES 

F ; 3,5 de 90 mm. 

( t ô c ^ 

T É L Î Ô P L A R 
F : 4,5 de 135 mm. F ! 6,3 de 200 mm. 

Documenta t ion gratu i te chez nos 
déposi ta i res ou sur demande à : F O C A 
Service H - B. P. 135 - Leval lois (Seine). 



t i m e n t a l e s , é v i t a n t a i ns i la n é f a s t e m é l a n c o l i e d e n a t u r e 

a p r o v o q u e r u n e n g o r g e m e n t des v i scè res . . . p u i s q u ' o n n e 

l e u r d e m a n d e p l u s a u j o u r d ' h u i q u e d ' ê t r e v a c c i n é s c o n t r e la 

f i è v r e j a u n e , le t y p h u s o u le c h o l é r a , p u i s q u e l ' a v i o n a r é d u i t 

d e f a ç o n c o n s i d é r a b l e la d u r é e des d é p l a c e m e n t s , les d i f f i -

c u l t é s s e m b l e n t e n v o l é e s . U n e a u t r e se p r é s e n t e , pas n o u v e l l e 

d ' a i l l e u r s m a i s e s s e n t i e l l e ; l ' a b s e n c e de c r é d i t s . P u i s s e - t - i l 

ê t r e r a p i d e m e n t e x a u c é ce s o u h a i t q u i v e r r a i t a p l a n i r la r o u t e 

d e v a n t les n a t u r a l i s t e s , e t d a n s l e q u e l les d e r n i e r s m o t s 

d e M . A u b r é v i l l e t r o u v e r a i e n t u n e ra i son s u p p l é m e n t a i r e 

d e s ' a f f i r m e r : « L e M u s é u m e t ses s a v a n t s p e u v e n t p r é -

t e n d r e e x e r c e r t o u j o u r s u n rô le de p r e m i e r o r d r e » . 

D I S T I N C T I O N S 

La R e v u e S C I E N C E ET N A T U R E es t h e u r e u s e d ' a d r e s s e r 

ic i e t d o u b l e m e n t ses f é l i c i t a t i o n s a u P r o f e s s e u r J e a n - P i e r r e 

L e h m a n , t i t u l a i r e d e la c h a i r e d e P a l é o n t o l o g i e d u M u s é u m , 

n o m m é C h e v a l i e r d e la L é g i o n d ' H o n n e u r , e t a u P ro fesseu r 

A n d r é A u b r é v i l l e , d o n t d é p e n d la c h a i r e de P h a n é r o g a m i e , 

é l u M e m b r e d e l ' A c a d é m i e d ' A g r i c u l t u r e . 

SOIRÉE SCIENCE ET NATURE AU MUSÉUM 

La s o i r é e o r g a n i s é e p a r S c i e n c e e t N a t u r e , e t q u i se t e n a i t 

a u G r a n d A m p h i t h é â t r e d u M u s é u m le 15 A v r i l , a v a i t v u 

son p r o g r a m m e m o d i f i é e n d e r n i è r e m i n u t e , M . P a t r i c e 

P a u l i a n , g r i p p é , n ' a y a n t p u v e n i r c o m m e n t e r les f i l m s q u ' i l 

a réa l i sés a u x K e r g u e l e n . C ' e s t M . F r a n ç o i s H . S t e v e n s q u i 

t r è s a i m a b l e m e n t a c c e p t a d e le r e m p l a c e r e n p r é s e n t a n t u n 

f i l m d o n t , a v e c sa f e m m e C l a u d e A r t h a u d i ls s o n t les a u -

t e u r s : « V i s a p o u r la C h i n e » . A u t r e s l a t i t u d e s , a u t r e s 

p h y s i o n o m i e s , a u t r e s mceu rs , le d é p a y s e m e n t sera p o u r nous 

t o t a l à ce r é c i t d ' u n t r è s l o n g v o y a g e a u c o u r s d u q u e l les 

d e u x c i n é a s t e s o n t r e c u e i l l i d e m u l t i p l e s i m a g e s su r les 

a s p e c t s les p l u s d i v e r s d e ces r é g i o n s l o i n t a i n e s . La p r o j e c t i o n 

d é b u t e su r l ' i m m e n s i t é d u d é s e r t d e G o b i , d é s e r t d e n e i g e 

à l ' é p o q u e o ù M . e t M m e A r t h a u d s ' y s o n t r e n d u s , e t q u e 

p a r c o u r e n t d e g r a n d s c h a m e a u x l a i n e u x . D a n s la t r è s r i c h e 

M o n g o l i e — p u i s q u e p o u r u n e p o p u l a t i o n d e 1 m i l l i o n 

d ' h o m m e s , le c h i f f r e d u b é t a i l a t t e i n t 4 0 m i l l i o n s d e t ê t e s — 

n o u s ass i s t ons a u x c h e v a u c h é e s f a n t a s t i q u e s des i m m e n s e s 

t r o u p e a u x d e c h e v a u x , s u p e r b e s d e s c e n d a n t s d ' u n e race 

r a p i d e , c e r t e s , m a i s s u r t o u t s o l i d e , f a i t e p o u r les i n t e r m i -

n a b l e s c o u r s e s q u ' e l l e d o i t f o u r n i r d a n s ces p l a i n e s i n f i n i e s . 

L o n g e a n t e n s u i t e la G r a n d e M u r a i l l e q u i d resse e n c o r e su r 

l ' h o r i z o n son p r o f i l s o l e n n e l , n o u s a t t e i g n o n s r a p i d e m e n t 

P é k i n e n d é p i t des m i l l i e r s d e k m s d e r o u t e . U n e i n t e n s e 

a c t i v i t é n o u s a c c u e i l l e , q u i n e s ' a r r ê t e q u ' a u s e u i l des 

t e m p l e s , l a i s san t a u x m o i n e s b o u d d h i s t e s d a n s l eu rs a m p l e s 

r o b e s r o u g e s ce h a v r e d e p a i x p o u r la p r i è r e e t la m é d i t a t i o n . 

P a r t o u t — il f a u t d i r e q u e n o u s a r r i v o n s e n p é r i o d e de f ê t e , 

c e l l e d u D r a g o n — d a n s u n j a i l l i s s e m e n t d e c o u l e u r s v i v e s , 

ce n e s o n t q u e l u t t e u r s , a v a l e u r s d e f e u , m o n t r e u r s d e 

m a r i o n n e t t e s . U n e i n c u r s i o n en M a n d c h o u r i e , e t l ' a t m o s p h è r e 

d e l a b e u r s u c c è d e à c e l l e de f ê t e . L ' i n d u s t r i e y a b s o r b e bras 

e*" t e m p s à u n r y t h m e a c c é l é r é . La C h i n e n o u v e l l e v e u t 

é q u i p e r le pays d ' u n réseau de c h e m i n de f e r ; i l f a u t 

f a b r i q u e r des k i l o m è t r e s de ra i ls . Et c e t t e t rès be l l e r é a -

l i s a t i o n , f r u i t d ' u n e t e c h n i q u e sûre e t d e b e a u c o u p d ' o b s e r -

v a t i o n , se t e r m i n e su r la v i s i o n g rac ieuse de q u e l q u e s 

b a t e a u x su r le Y a n g - T s é - K i a n g . 

La séance é t a i t c o m p l é t é e par d e u x f i l m s d e sc iences 

n a t u r e l l e s p u r e s d u s à l ' i n g é n i o s i t é e t à la p a t i e n c e d e d e u x 

f r è r e s , J e a n - F r a n ç o i s e t M i c h e l T e r r a s s e , q u i p r é s e n t è r e n t 

r e s p e c t i v e m e n t « Les o i s e a u x de m e r » e t « La v i e c a c h é e 

des é t a n g s » . L e p r e m i e r a é t é t o u r n é en g r a n d e p a r t i e à 

la R é s e r v e O r n i t h o l o g i q u e des S e p t - 1 I l e s , ce p a r a d i s des 

o i s e a u x o ù les m a c a r e u x i n n o m b r a b l e s p a r t a g e n t l eu rs r o c h e r s 

i n t e r d i t s à l ' h o m m e avec les g o é l a n d s a r g e n t é s , les m o u e t t e s , 

les f o u s de bassan, les c o r m o r a n s . . . Le Cap S i z u n q u e la 

S o c i é t é p o u r l ' é t u d e e t la P r o t e c t i o n de la N a t u r e en B r e -

t a g n e v i e n t d e f a i r e é r i g e r en Réserve , é g a l e m e n t le G o l f e 

d e G a s c o g n e o n t la issé le p h o t o g r a p h e , i n d i s c r e t p o u r n o t r e 

p l a i s i r , p é n é t r e r l ' i n t i m i t é d e leu rs h a b i t a n t s a i lés . La seconde 

b a n d e n o u s d é v o i l e les t r éso rs d ' u n é t a n g d e la r é g i o n p a r i -

s i e n n e d o n t c h a q u e roseau a b r i t e u n e p o p u l a t i o n i n t ense , 

c h a q u e f r i s s o n d e l ' e a u r é v è l e les é b a t s d ' u n h é r o n b i h o r e a u , 

le p l o n g e o n d ' u n c o u p l e de g rèbes o u la p r e m i è r e nage de 

q u e l q u e s c a n e t o n s h é s i t a n t s . I l f a u t r e n d r e h o m m a g e à 

M M . T e r r a s s e p o u r ces scènes o ù , a u p r i x d ' e f f o r t s d o n t 

n o u s m e s u r o n s le p r i x , i ls o n t su si h e u r e u s e m e n t a l l i e r l ' a r t 

e t le d o c u m e n t . 

SOCIÉTÉ DES AQUARIOPHILES 

L ' A s s o c i a t i o n F r a n ç a i s e des A q u a r i o p h i l e s , d o n t le s iège 

es t s i t u é 3 0 , A v e n u e d e la P o r t e de C h o i s y à Par is , X I I I " " ® , 

a p r é s e n t é , a u x F l o r a l i e s I n t e r n a t i o n a l e s d ' a v r i l - m a i d e r n i e r , 

u n s t a n d g a r n i d ' u n e d i z a i n e d ' a q u a r i u m s c o n t e n a n t des 

espèces d ' o r n e m e n t d o n t la g r â c e e t la b e a u t é f a i s a i e n t 

l ' a d m i r a t i o n des v i s i t e u r s . U n bac d ' e a u d e m e r o r n é d e 

po issons des r é c i f s c o r a l l i e n s a e u u n succès t o u t p a r t i c u l i e r . 

R a p p e l o n s q u e l ' A s s o c i a t i o n o r g a n i s e le t r o i s i è m e m e r c r e d i 

d e c h a q u e m o i s à 2 1 heu res , à la sa l le d ' E n t o m o l o g i e d u 

M u s é u m , 4 5 b is , r u e B u f f o n , à Par is , u n e séance t r a i t a n t des 

p r o b l è m e s q u i se p o s e n t a u x a m a t e u r s de po issons e x o t i q u e s . 

T o u s les a m i s d e la n a t u r e y s o n t c o r d i a l e m e n t i n v i t é s . 



à belle image 
brillant interprete | 

Amateurs de PHOTO-COULEUR 
confiez vos diapositiyes 

au PHOTO-PROJECTEUR 

MALIK 
SUPER 

LUMINEUX 

VENTILATEUR 

¡1 BLOW-AIR 
COOLING 

VEND 

JUSTE PRIX 
MODÈLES 

A PARTIR DF. 

25.504 
EN VENTE CHEZ TOt/f LES NfCOCIANTS AUTORISÉS 

PETITE SOURCE 

CRANDS EFFETS 
POUR UNE MÊME LUMINOSIIÊ 

AUTREFOIS 5 0 0 watts 

A U J O y R D H U I S O 

L A B O R A T O I R E S S A I P E - 1 9 I^UE D E M O N T R E U I L - P A N T I N ( S E I N E ) 

T R I O M P H E D E LA C O U L E U R 

T R I O M P H E Kodak 

photo petit format : 

FILM K O D A C H R O M E en ca r touches p h o r o 21 X 36 m m 
en bob ines p h o t o 2S X '10 m m 

FILM K O D A K E K T A C H R O M E p r o c é d é E 2. e n c a r t o u c h e , 
p h o t o 24 x 3 6 m m . 

photo 6x9 • 6x6 • 4,5y. 6 cm. 

FILM K O D A K E K T A C H R O M E 

FILM K O D A C O L O R 

photo professionnelle . 

FILM K O D A K E K T A C H R O M E .semi r i g i d e , p r o c è d e E 1. t o u s 
(o rma t s du 0 , 5 x 9 au 21 x 30 cm 

procédé E 7 
en bobines 120 et 620. 

s p é c i a l p o u r é p r e u v e s s u r 
p a p i e r , en bob ines 120 et 620. 

FILM K O D A K EKTACOLOR T y p e S (expos i t ion cou r t e ) 
Type L (exposi t ion longue) 
f o r m a t s 9 x 12 • lOx 12,5 - l î x IS 
18x24 cm. 

photo en couleurs sur papier : 

EPREUVES K O D A K COULELR FORMATS «X H ET I3XISCM.D-APIES 
Diapos i t ives Kodak en cou leu r s 
21x i6 ou 2 8 x 1 0 m m 

EPREUVES K O D A C O L O R 

A G R A N D I S S E M E N T S K O D A K EKTACOLOR 

f o r m a t s 9 x et 9 x 1 3 cm d 'après 
clichés néga t i f s k o d a c o l o r 

Cinéma d'amateur : 

FILM K O D A C H R O M E 

f o r m a t s 15x 18 - 1 8 x 2 4 - 2 4 x iO 
Ì0X 40 - 4 0 x 50 cm. d ' a p r è s cliches 
néga t i f s k o d a c o l o r et K o d a k 
Ektacolor . 

en b o b i n e s .S et 16 m m . 

i n é g a l é s ! 



C o n s e r v e x . v o t r e C o l l c c t i o n 

de SCIENCE et NA TURE 
d a n s u n e m a g n i f i q u e 

RELIURE 
Spécia lement étudiée pour la revue 

Contenance l 2 N " s o i t 2 a n s 

* Elégante 
Dos rond noir, 5 nerfs, 
t i t re doré, plats jaunes 

ir Simple 
S y s t è m e à tringles 
mobiles 

* Pratique 
Chaque numéro garde 
sa mobi l i té 

700 f r a n c s à nos bureaux 

Envoi par poste + 150 frs 

COLLECTION 

"L'AVENTURE VÉCUE'* 

Pyrénées 
souterraines 

Préface de NORBERT CASTERET 

Six ans d 'exp lora t ion : 
Toutes les richesses et les beautés 
mystérieuses de la vie souterraine 

• I a m m a r i o n 

W I L D 
HEERBRUGG 

M i c r o s c o p e s t é r é o s c o p i q u e M 5 

Microscopes de recherche, de 

travaux pratiques, de voyage ; 

microphotographie, 

microcinématographie. 
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M A T E L A S 
P N E U M A T I Q U E S 

L I T S P L I A N T S HUTCHINSON 

DEJENTE 

U t 

C h a i s e l o n g u e t 

F a u t e u i l ! 

Poui le comping ou (hei soi, lous les 

modèles de lits pllonls "HUTCHINSON 

à l'AIGLf " permetlenl (es 3 combinoisens 

QU montoge simple et rapide 

Souples et ronfortobles, d un entombre 
meni réduit, les mótelos pneumofiques et 
les lits pliants HUTCHINSON sont locile« 
ó loger dons le (offre d une voilure, dons 
un ploiord 

(otologue en (ouleurs det lits, motelos 
et boteoui pneumotiques HUT(HINSON 
ó I AIGLE " fhej les spfecoiisfev du (ompinq 
el grands mogosins 

B A T E A U X P N E U M A T I Q U E S 

HUTCHJNSON 
R/O m k C à / À / ç i ^ 

PROFITEZ 

pleinement de 

v o s vacances 

GOÛTEZ vous 

aussi, les joies 

de la navigation 

E n m e r c o m m e 
e n r i v i è r e , v o t r e 

sécurifé est assurée 
p a r l e s b o u d i n s g o n -
f iab les à c o m p a r -
t iments é tanches . 

l e ta g o m m e d e s 
ba ieoux . motelos pneu-
mot iques el lits pl ioors 
HUTCHINSON est en venie 
ehez tou* les spécial i t ies. 

L E D I R E C T E U R G E R A N T : A N D R E t V l A N O U R Y 
P R I N T E D I N F R A N C E I M P . D E C O M P I E G N E 



L'APPAREIL HASSELBLAD S'ADAPTE TRÈS BIEN à la reproduction qui est sa seconde possibilité d'utilisation 
grâce aux magasins interchangeables et aux chassis plan-film..,. 4 objectifs rapidement changés, tous avec des 
Compurs incorporés, diaphragme automatique et pré-sélecteur pour tous les usages ... Utilisez le Cari Zeiss 
Sonner 4 de 150 mm. pour les portraits classiques.... Utilisez le Cari Zeiss Distagon 5,6 de 60 mm. pour faire 
les clichés intérieurs de large champ.... Changer de la Macro à la Micro photographie.... et cessez de vous 
demander pourquoi tant de photographes professionnels ont choisi l'Hasselblad pour travailler. Reproduisez 
ce que vous voyez, et, ce que vous ne voyez pas avec un HASSELBLAD. 

Not/ce franco sur demande — PHOTO - SERVICE : R . J U L Y , 68, Rue d 'Hautev i l le - PARIS-X 



UNE GRANDE NOUVEAUTÉ DANS L ' É D I T I O N 

des c a r t e s en 3 d i m e n s i o n s 

le m o n d e en r e l i e f 

T i r a g e en 1 2 c o u l e u r s 

liH ii}r>t 

LA T E R R E 
EST RONDE 

PAR F R A N K O E B E N H A M 
Voic i une façon nouve l le de r e p r é s e n t e r la t e r r e qui 
i n t é r e s s e r a les l e c t e u r s de tous les âges , Voic i l 'h is to i re 
des lents p r o g r è s réa l i sés par l ' t iomme dans la r e p r é s e n -
ta t ion g r a p h i q u e de la f o r m e et de la ta i l le de la p lanè te 
s u r l aque l l e il vit , L ' i m m e n s e f r e s q u e se d é r o u l e d e v a n t 
nos yeux depu is les p r e m i è r e s c o n n a i s s a n c e s r u d i m e n t a i r e s 
et m a l a d r o i t e s j u s q u ' a u x p r é c i s i o n s é t o n n a n t e s de l 'épo-
q u e m o d e r n e . 

à la r e c h e r c h e de son univers 
Un magnifique volume 
3 2 x 4 0 cm 
de 100 pages. 

Illustrations remarquables, 
procédés spéciaux 
de gravures et d'impression, 
couverture reliée, 
couvre-livre plastifié. 5 0 0 0 ^ " 
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